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0.1 

0.2 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

Ce premier rapport interimaire a ete prepare sur la 
base des informations obtenues lors de la mission de 
l 'equipe Baldo en Cote d'Ivoire du 21 Mai au 2 Juin 
1990 et des missions d'Octobre et Decembre 1990. 

La filiere emballage, qui fait l'objet de l'etude 
vient, dans la plupart des cas, en aval de la majorite 
des differents autres filieres qui composent le schema 
directeur du developpement ind~striel. Pour cette 
raison ce rapport a p~ is en consideration la possible 
evolution de la filie!:"e sur la base de la presente 
situation des utilisateurs de materiel d'emballage e'I: 
des conclusions des autres etudes de developpement qui 
ont ete prepares pour les autres filieres (et surtout 
pour l'agro-industriel, cafe/cacao, etc.). 

La f iliere est bien representee en Cote d'Ivoire et 
produise: 

- cartons et sac papers 
- er.iballages metalliques 
- e.mballages plastiques 
- sacs jute, sisal, polypropylene, etc. 

Il est important de remarquer que la f iliere est plutot 
avancee aussi bien d 'un point de vue structure! que 
qualitdtif que comme diversification de produit 
commercial. Elle a desormais une histoire de plus de 
quarante ans et a fourni l'industrie de transformation 
avec des emballages relativement bien adaptes aux 
necessites. 

Les points faibles suivantes sont a remarquer: 

- dependence totale de la matiere premiere importee 

- manque d'une production de verre creux 

- prix de vente tres cher par rapport au me~e materiel 
en Europe. Ce coat eleve est du essentiellement aux 4 
facteurs suivants: 

• extreme dependar ce du secteur aux importations de 
matieres premierea; 

Page 1 



0.3 

• f iscalite tres lourde 

• cout eleve des facteurs de production et, surtout, 
celui de l'energie electrique 

la situation de quasi-monopole qui s•est cree 
surtout das le secteur des emballages metalliques et 
papier-carton. 

Le prix pese de f ayon importante en augmentant le prix 
publique du produit emballe et, celui, dans une 
situation de reduction du pouvoir d'achat, porte a une 
reduction du marche 

:manque de coordination (et cooperation) entre 
producteurs d' emballages et utilisateurs en plusieurs 
secteurs; 

absence de souplesse: en Cote 
1' industrie actuellement presente 
produit d'emballage a l'utilisateur; 

d • Ivoire c 'est 
qui impose le 

- manque de produits d'e:aWallage sophistiques pour le 
marche d'exportation a moyen-haut niveau. 

Tous ces facteurs ont oblige plusieurs exportateurs a 
considerer la possibilite d'expedier leur produits en 
vrac et de le conditionner dans les Pays finals. 

Les principales actions qui devraient etre prises en 
consideration pour le developpement de la filiere sont: 

introduction de nouvelles typologies d'emballage 
actuellement ou non utilises en Cote d'Ivoire ou 
completement importes (par example emballage en 
polystirene expanse et emballages en verre; 

- amelioration de la qualite des produits d • emballage 
autant que moyen pour une meilleur penetration du 
produit fini ivoirien sur le marches d'exportation et 
une attention continue a !'evolution technologique.; 

- reduction de !'importation de matieres premieres pour 
l'industrie de l'emballage pour tenter de diminuer de 
cout de production. 
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BILAN DIAGNOSTIC DE LA FILIERE 

La filiere emballage qui fait 1c1 1 'objet de l 'etude 
vient dans la plupart des cas en aval de la majorite 
des differentes autres filieres qui composent le schema 
directeur du developpement industriel. Ses activites, 
qui s'identifient aux produits fabriques, peuvent etre 
class-ees en cr.iatre sous-groupes. 
Il s•agit: 

- des emballages en papier: cartons et sacs 9apier 
grande contenance. 

des emballages metalliques: futs et boites 
metalliques, bombes aerosols, bouchons couronnes. 

des emballages plastiques: sacherie 
plastiques, articles menagers (sceaux, 
autres), formes creuses pour l' industrie 
secteurs d'activite (flacons pour talc 
bidons, tines et futs plastiques 
lubrifiants). 

et films 
bassins, 

et autres 
et lait, 

pour les 

- des emballages textiles: sacs sisal et sacs jute. 

L'apparition de ces differents groupes d'emballage dans 
l'environnement industriel ivoiri~n s'est faite en 
fonction des besoins et par etapes, ainsi deja en 1945, 
on enregistre la creation de la societe FIBAKO pour les 
sacs sisal. Cette periode qui precede l'independance va 
egalement voir SIEM et ALLIBERT s' installer dans les 
secteurs des emballages metalliques et plastiques. 

Pendant la periode de 1960 a 1970, apparait un type 
nouveau d'emballages, les emballages cartons avec 
l'implantation de la SONACO en 1964, alors que le 
secteur deja existant des emballages plastiques 
enr~qistre les arrivees de MIPA et POLYPLAST 
respectivement en 1960 et 1962. Au cours de cette 
derniere annee, le secteur des emballages metalliques 
voit la creation de MECANEMBAL. 
La decennie 60 voit egalement le ~enforcement du 
secteur des emballages textiles avec les naissances de 
FtLTISAC et SOFITIS respectivement en 1966 et 1967. 

Page 3 



La troisieme periode concerne la decennie 70. Hormis 
SIVEM cree en 1976 et specialise dans les sacs papier, 
il n•y a proprement pas de creation de secteurs 
nouveaux d'emballaqes. Notons tout de meme l'innovation 
apportee au niveau du secteur textile avec 
l'installation de SETCI en 1973 et d'IVOIREMBAL en 
1977: c•est la fabrication de sacs tisses enduits de 
polypropylene. 

La decennie 80 verra surtout naitre des entreprises 
concurrentes a celles deja installees dans les secteurs 
precites. Ainsi en 1981, quatre entreprises vont etre 
creees respectivement dans le secteur plastique 
(KANAPLAST et PROMOPLAST), dans le secteur des 
emballaqes carton (EMBACI) , et dans le secteur des 
emballaqes metalliques (SIFEMBAL). 

Les mutations les plus importantes de la filiere sont 
intervenues dans les dernieres annees de la decennie 80 
et peuvent s•analyser a d~ux niveaux: 

- des regroupements d'une part, et 

- des innovations et diversifications au niveau des 
produits de l'autre. 

D'abord au niveau des regroupements, on peut en noter 
deux: 

- En 1987, la societe mere "CARNAUD", majoritaire des 
actions de SIEM, prend des participations importantes 
a ALLIBERT et SI SEP. Des lors, ces trois societes 
SIEM, ALLIBERT et SISEP font partie du meme groupe MB 
et sont ainsi aff iliees a un reseau international de 
societes d'emballages. 

- Une annee apres, soit en 1988, il y a fusion de trois 
autres societes SETCI, PROMOPLAST et IVOIREMBAL S.A. 
pour donner IVOIREMBAL INTERNATIONAL. Le groupe FIBAKO 
comprend desormais IVOIREMBAL INTERNATIONAL, la 
societe FIBAKO et SOFITIS. 
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Ensuite 1 au niveau des innovations et diversifications 
on note en 1981 la creation de PROMOPLAST pour faire 
exclusivement de l 'enduction des sacs tisses en 
polypropylene. De me~e il y a eu recemment (en 1989) la 
creation d 'un departement synthetique autonome a 
FILTISAC, diversifiant ainsi les produits fabriques. 

Toutefois, la filiere emballage dans 
appartient au plan national, a un 
d'industries dont il est bon d'examiner 
caracteristiques des interactions au 
periode qui va de 1980 a 1988. 

sa globalite, 
enchevetrement 

les pr:i.ncipales 
cours de la 

Au niveau de la valeur ajoutee, le tissu industriel 
ivoirien dans son ensemble a genere une valeur moyenne 
annuelle d'environ 412 milliards de francs CFA au cours 
de cette periode. La filiere emballage represente le 
pourcentage moyen annuel de 3,01i de ce chiffre. 

De fa~on interne a la filiere, sur des achats moyens 
annuels d'une valeur de 21.264,842. 780 franc CFA, les 
achats locaux ont une part d'environ 11,56' 

Les calculs montrent egalement qu 'entre 1980 et 1988, 
les exportations des industries ivoiriennes se sont 
elevees a la valeur moyenne de 379 milliards par an. 
Sur ce total, les emballages de tous types exportes ont 
une part de 0,65' 

Sur le plan local, les processus de production des 
emballages integrent essentiellement des matieres 
premieres' provenant de deux f il ieres egalement 
etudiees dans le cadre du schema directeur du 
developpement industriel. 

- d'une part nous avons la filiere petrole et gaz oil 
les entreprises de la filiere emballage achetent des 
matieres premieres plastiques (polypropylene, 
polyethylene, PVC et colorants de meme nature), des 
huiles, de la peinture, des encres, de la colle 
vynilique et d'autres produits chimiques (diluants, 
AMSOL, HYDRA 22). 

- d' autre part; les entreprises de la filiere etudiee 
achetent des jeux de fermeture (bondes et bouchons 
metalliques) a la filiere equipement. 
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En aval, les emballages sont livres a la presque 
totalite des autres filieres. Ainsi 

- a la filiere petrole et gaz, il est livre des fiits 
metalliques, des boites metalliques, des boites 
aerosols et des bidons plastiques. 

- a la filiere coton, ce sont des films et toiles. 

la f iliere cafe-cacao utilise trois types 
d'emballages, des boites metalliques, des cartons et 
sacs papier, des sacs sisal et des sacs jute. 

- la f iliere bois utilise des sachets prepepinieres et 
pepinieres. 

- a la filiere caoutchouc, il est livre des gaines de 
paillage hevea, des sachets prepepinieres et 
pepinieres, des tasses a latex. 

- les pharmacies utilisent des sachets plastiques. 

- a la f iliere equipement, il est livre des sacs papier 
et des fonds de pile. 

- a la filiere des fabricants de huiles, on livre des 
boites metalliques, des futs metalliques, des cartons 
et divers types d'emballages plastiques (sachets, 
films). 

- la filiere cereale consomme d'une part des cartons et 
sacs papier et d'autre part des sacs sisal. 

- enfin a la filiere des fruits et legumes, il est 
livre des boites metalliques. 

Au cours des neuf premieres annees de la decennie, la 
part des capitaux ivoiriens (prives et public) dans le 
capital social des entreprises industrielles peut etre 
evaluee a 319,286 milliards de francs CFA par an. Sur 
cette valeur, les entreprises de la filiere emballage 
representent la faible part de 0,74\. 
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1.1 

1.1.1 

Au nivPau de l'emploi, l'industrie ivoirienne a employe 
en moyenne 66.461 ivoiriens par annee entre 1980 et 
1988. Sur ce total, la part des entreprises de la 
filiere emballage est: d'environ 3,97\. Mais de fac;on 
p~us precise, au nombre de ces ivoiriens il y a environ 
7.962 cadres et agents de maitrise employes, par annee, 
par tout le tissu industriel. Sur ce dernier chiffre, 
les entreprises de la filiere emballage interviennent 
dans la prclportion de 2, 4 7 t. 

DESCRIPI'ION ET ANALYSE DU SYSTEME INDUSTRIEL ET DE SES 
COMPOS ANTS 

Production !en millions de francs CFAl 

La filiere represente quatre grands types de produits 
qui interv:lennent dif feremment dans les ventes total es 
des emballage~ en Cote d'Ivoire. Ce sont: 

- Le secteur des emballages et cartons et sacs papier 
qui durant la periode etudiee, ont represente en 
moyenne 28,62\ des ventes annuelles d'emballages tous 
types confondus. 

Le secteur des emballages metalliques qui ont 
represente en moyenne annuelle 29, 24t de ces memes 
ventes(l). 

Les emballages plastiques ont une part d'environ 
17,83\ des ventes. 

- Enfin le secteur des ficelleries, corderies, sacs 
jute sisal, polypropylene int.ervient avec le 
pourcentage moyen annuel de 24,17t. 

(I) Note: Le percentage ~st calcule sur les donnees officielles. 
En ef f et la production emballage en plastique est 
super1eure mais les statistiques du secteur informel ne 
sont pas disponibles. 
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1.1.2 

- ... _ .. · ... ·.:..:..::::: 

Carton ondule et sacs papier 

Le carton ondule dans le domaine du conditionnement et 
de l'emballage repres~nte le produit-carton d'usage le 
plus courant, en raison de ses caract•iristiques de 
resistance, de legerete et de tenacite. 

Il est classe comme materiel complexe constitue au 
moins par une feuille de papier pliee collee sur une 
feuille plane. cet accouplement confere au produit les 
qualites de resistance mecanique, difference et de 
protection aux chocs du produi t contenu. On peut le 
considerer soit comme un emballage (immediat) du 
produit soit comme emballage d'autres eaballages 
immediats du meme materiel de dif f erente nature fragile 
ou non. 

On distingue les cartons ondules en souples ou rigides. 
Sur le marche i~oirien il existe deux seuls producteurs 
de carton ondule, SONACO, le lus grand, environ 85\ du 
marche et EMBACI 
Le chiffre d'affaires global realise dans ce secteur a 
subi des acroissements durant toute la periode etudiee. 
Toutefois une deflation intervient en 1987. Cette 
baisse est imputable aux dif ferentes baisses du chif fre 
d' affaires des differentes entreprises de ce secteur. 
Ainsi a SONACO, le chiffre d'affaires baisse d'environ 
29\: la raison est !'abandon en 1987 de l'activite de 
prestation de service, consistant au conditionnement 
des bananes. Cette activite intervenait pour environ 
9,26% annuellement dans le chiffre d'affaires de cette 
societe. Le conditionnement de bananes a ete adandonne 
suite a la liquidation en 1986 de COFRUITEL avec qui 
SONACO travaillait essentiellement; mais aussi les 
petits planteurs qui representaient une autre frange de 
la clientele, se sont regroupes en cooperatives pour 
conditionner leurs bananes en vue de les exporter. Il 
faut enf in noter la concurrence de l 'Amerique La tine 
sur les produits fruitiers (ananas, bananes) entrainant 
la disparition en cascades de plusieurs groupes de 
planteurs de ces produits. 
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1.1.3 

Les sacs papier sont utilises essentiellement pour la 
filiere cereales et pour le ciment. Ils sont produit 
par une societe, SIVEM et la baisse du chiffre 
d'affaires au cours de cette annee est due 
essentiel!ement a la baisse des ventes de sacs de 
ciments. En effet, la crise economique a freine les 
constructions immobilieres. 

L6s emballages metalligues 

Le materiel de base pour les emballages metalliques est 
constitue par une tole mince en fer qui, dans le cas 
des boites pour produits alimentaires agit comme 
support robuste et a cout ~eduit pour un revetement en 
etain qui le proteqe a son tour contre l'oxidation due 
au mileu ou au cor:tenu. 

Ce materiel, en for.ction du revetement se distingue en 
bande etamee, bande chromee et bande noire. Selon les 
format~, les emballages se distinguent en emboutis et a 
trois pieces. 

Dans ce sect.eur l1~s producteurs principaux sont: 

SIFEMBAL, specialisee dans la production de fdts 
metalliques pour huile et produits lubrifiants. 

- MECANEMBAL, avec une qrande qamme de produits tels 
que les emballaqes pour produits phitosanitaires, fdts 
pour huile, seaux etc. 

SIEM, specialisee dans la production de boites, 
metalliques pour produits alimentaires, et bombonnes 
aerosol. 

Au niveau de ce secteur, l'evolution 
deroule selon le cycle suivant: 

accroissement 
conseci;;tives; 

constant pendant 

- staqnation ou baisse l'annee suivante. 

des ventes se 

deux annees 
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1.1.4. 

De ce fait, la seule baisse des ventes de ce secteur 
est intervenue en 1986 avec une stagnation en 1983. 

D' abord en 198 3 , 1 'une des entrepr ises de ce secteur 
(SIFEMBAL) n'avait pas encore demarre veritablement la 
production des emballages metalliques. Des deux plus 
vieilles entreprises qui etaient en activite, les 
effets de l 'accroissement des ventes chez l 'une 
(+14,27t) ont ete anihiles par la baisse constatee dans 
le chiffre d'affaires de l'autre (-19,Slt). 

En 1986 la baisse des ventes de la f iliere peut 
recevoir les explications suivantes: 

- A SIFEMBAL, une fla.iabee, au niveau national, des prix 
des toles, entraine une reduction des achats de cette 
matiere premiere qui agit correlativement sur les 
ventes des flits metalliques, produit qui represente 
environ sot du chiffre d'affaires de cette entreprise. 

- A SIEM c'est une reduction de 10,58\ du chiffre 
d 'af fa ires que la societe subi t. Cette reduction est 
imputable a une regression brutale des ventes des 
boites d'ananas. En effet, les boites d'ananas qui 
representaient avant 1985, en moyenne sot des ventes 
des emballages metalliques alimentaires voient cette 
part tomber brutalement a 2t des suites de la perte de 
nombreux clients, eux-memes victimes des contrecopus 
de la concurrence etrangere. 

Emballages en plastique 

Les emballages en plastique peuvent 
dif f erentes technologies selon le 
copolymere utilise et la typologie 
veut obtenir. 

etre produi ts par 
polymere ou le 

d'effet que l'on 

Les emballages et 
conditionnement sont 
suivantes: 

les elements 
produits avec 

auxiliaires de 
les techniques 

a) injection 

b) injection et soufflage 
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c) extrusion 

d) extrusion et soufflage 

e) emboutissage 

f) expa:-tsion 

Dans le cadre de chaque technologie on peut obtenir des 
emballages aux tonnes et diJAensions les plus diverses 
au moyen de la simple substitution des moules. La 
qualite de ces moules represente le point critique du 
processus en ce qu'il conditionne la qualite de 
l'emballage et en consequence la qualite d3s rebuts. 

Les resines les plus communement employees pour la 
production d'emballages sont: 

- polyethylene haute et basse densite 

- polyethylenterephtalique PET 

- polypropylene 

- polystyrene 

- PVC 

Comme le cout des installations de production 
d'emballages de ce type ne represente pas en general un 
investissement eleve, la production de ceux-ci en cote 
d'Ivoire se revele en general extremement parcellisee 
entre pet~~es entreprises de production, a l'exception 
de quelques moyenne et grande entreprise. Dans de 
nombreux cas, ensuite, certaines entreprises 
productrices de biens de consommation, equipent leurs 
lignes de production avec une unite de production 
d'e~ballage plastique. 

La table 1.1.1 montre la valeur de la production de ce 
sous-secteur. 

Les fortes variations sont constatees au niveau de 
trois annees: deux annees de reduction ventes en 1981 
et 1986 et un tres fort accroissement en 1982. 

Page 11 



----~ ----------------

D'a~ord en 1981, la baisse constatee n'est qu'une 
resultante des baisses de trois entreprises: -15,39\ a 
SISEP, -2,90\ a ALLIBERT et -7,41\ a POLYPLAST. 

- A SISEP, toute la gamme de produits fabriques a subi 
des reductions au niveau de leurs ventes. Ces 
reducticns ont ete imposees de l'exterieur par un 
retrecissement pur et simpie du marche local. 

- A ALLIBERT, les ventes des tubes electriques sont 
terminees. or ce produit intervenait avec un 
pourcentage de 4, 42\ dans le chiffre d • affaires de 
cette entreprise. Mais on no~e aussi a ALLIBERT, pour 
la meme annee, un retrecissement du marche exterieur 
(reduction de 73,56\ des exportations). 

Dans la derniere entreprise, POLYPLAST, ou la 
fabrication est essentiellement tournee vers les 
articles menagers, la baisse est expliquee par une 
forte concurrence locale, deloyale, de divers 
fabricants, installes dans la clandestinite pour 
produire les memes articles (b~~ . prononcee des prix 
de vente parce que f aisant face a des ~harges 
reduites). 

Ensuite en 1982, la forte augmentation emane 
essentiellement des trois entreprises MIPA (+ 11,85\), 
POLYPLAST (+ 35,27\)et SISEP (+ 13,00\) alors 
qu'ALLIBERT voit baisser de 10,48\ son chiffre 
d'affaires global. Aux niveaux de MIPA et de POLYPLAST 
, les accroissements des ventes sont imputables aux 
accroi::;sements intervenus dans les e>rportations: MIPA 
(+13,33%) et 85,27% a POLYPLAST A. ALLIBERT aussi, 
malgre la baisse des ventes locales, le chiffre 
d • affaires a ete quelque peu equilibre par une grande 
ouverture sur l'exterieur (hausse de 154,76\) des 
exportations). Par contre a SISEP dont les ventes sont 
essentiellement locales, on constate une ouverture du 
marche des produi ts petrol iers et ceux destines aux 
industries cosmetiques. 

Enfin en 1986, une cinquieme entreprise, I<ANAPLAST est 
entree deja a partir de 1983, dans le secteur 
plastique. Apres de fortes propensions dans les 
periodes de demarrage de son activite, I<ANAPLAST voit 
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1.1.5 

ses ventes stagner. A ALLIBERT, SISEP et POLYPLAST, des 
baisses respectives de 4,62%, 10,17% et 11,15~ sont 
constatees dans les chiffres d'affaires. on note 
egalement un retrecissement des marches exterieurs a 
MIPA (reduction de 27, 59t des exportations) alors que 
ces memes marches staqnent a ALLIBERT.Toutefois la 
legere reduction des ventes du secteur plastique en 
1986 peut etre en partie expliquee par la baisse des 
prix de vente des produits meme subissant des 
ameliorations en qualite. De meme invoquant des 
di ff icul tes de tresorerie resultant de la crise 
econcmique, on costate au niveau des clients, des 
impayes et des demandes de prorogation d. echeance des 
traites. 
Ces problemes sont devenus encore plus graves en 1989 
1990 du a une encore plus importante production de part 
du secteur informel avec consequente reduction des prix 
de vente et du volume de production de plusieurs 
entreprises industrielles. Vers la fine de 1990 
l'auqmentation importante des prix des matieres 
premieres aggrave la situation. 

Le secteur des ficelleries. carderies. sacs jute. sisal 
et polypropylene 

Le secteur produit surtout sacs jute, sisal, pour 
produits agro-alimentaires (surtout pour feves, cacao 
le premier et pour cafe le deuxieme) et il a evolue 
vers le sac en polypropylene qui est utilise dans 
plusieurs secteurs, telles les cereales. La filiere 
caf e-cacao est sans doute la plus grande consommatrice 
de sacs en fibres dures (jute, sisal) et, en general, 
beaucoup de produits agricoles preferent ce type 
d' emballage (par exemple les tubercules) parce qu' ils 
peuvent "respirer", il y a moins de condensation 
interne, avec une prolongation de la duree de 
conservation. 

Deux grandes societes sont presentes dans le secteur, 
une, FIBAKO, concentree surtout dans la production de 
sacs Sisal, et FILTISAC, transformateur de Jute. Les 
deux groupes sont aussi engages dans la production de 
sacs et/ou toiles en polypropylene. 
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Au niveau des ventes de ces produits, ! 'evolution au 
cours de la periode etudiee peut etre subdivisee en 
quatre grandes phases: 

- d'abord les premieres annees de la decennie 80 voient 
de forts accroissements dans les ventes tant 
localement qu'a l'exterieur. Particulierement en 1982, 
les ventes realisees constituent presque le double de 
celles de 1980. L'ouverture sur l'exterieur est 
indeniable pour l'annee 1982. Ainsi FIB>..KO accroit ses 
exportations de 76, 12% alors qu' IVOIREMBAL les 
augmente dans la proportion de 26,26%. 

- ensuite, on enregistre une stagnation en 1983, suivie 
d' une reduction prononcee en 1984. Cette periode se 
caracterise par une diminution des ventes des sacs 
sisal (-46,68%) et des sacs jute (-8,75%) mais aussi 
par un retrecissement progress if des marches 
exterieurs des ficelleries et corderies (les 
exportations baissent a FIBAKO respectivement de 7,87t 
en 1983 et de 3,36% en 1984). 

- la troisieme phase de l 'evolution des ventes de ce 
secteur concerne les hausses des ventes globales de 
60,31% en 1985 et de 27,12% en 1986. Ces hausses sont 
dues aux fortes ventes locales de sacs sisal et de 
sacs jute au cours de ces annees. A SOFITIS ce sont 
des accroissements de 172,30% et de 43,63% qui 
interviennent respectivement dans les chiffres 
d'affaires de 1984 et 1985. A FILTISAC, pour ces memes 
annees et dans les memes sens de variation on a les 
pourcentages de 58,42% et 34,00t. A FIBAKO, malgre une 
baisse de 72,33\ en 1985 imputable a l'annulation des 
ventes exterieures des ficelleries et corderies, 
l'entreprise se repositionne uniquement sur le marche 
local et accroit tres fortement ses ventes de 363,20% 
en 1986. 

- enfin la derniere etape de !'evolution des ventas du 
secteur est constituee de deux fortes deflations dans 
les deux dernieres annees de la decennie. En 1988, 
SETCI et PROMOPLAST ont disparu et integre IVOIREMBAL 
INTERNATIONAL au sein du groupe FIBAKO. La societe 
FIBAKO elle-meme recommence a exporter et ~ccroit ses 
ventes totales d'environ 5,82\ entre 1987 et 198~. Les 
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1.1.6 

1.1. 7 

baisses constatees au niveau de ces deux dernieres 
annees proviennent non seulement des fortes reductions 
des ventes de sacs de sisal (-49, 59\) en 1987 et -
19,24\ en 1988) mais eqalement d'une mevente au niveau 
des sacs jute (-11,57\ en 1987 et -22,98\ en 1988). En 
ef f et ces deux dernieres annees sont marquees par une 
mevente au niveau international, du cafe et du cacao, 
produits auxquels ces sacs sont destines. 

Emballages en verre 

Il n • existe en Cote d'Ivoire aucune production de ces 
emballaqes. Tous les emballages sont importe.; et 
amplement reutilises. 

Emballaqes en bois 

Les emballaqes en bois, caisses et pallettes sont 
produits de fa~on artisanale. 
Le developpement inaustriel du secteur ne devrait pas 
etre envisage, en principe, a cause du risque de 
deformation qui a deja reduit de fa~on considerable le 
patrimoine boise de la Cote d'Ivoire. 
D' autre c6te, les ca isses et les pal lettes sont des 
moyens loqistiques indispensables a !'exploitation et a 
la distribution a l'echelle nationale et sous-reqionale 
des differents produits vivriers et de transformation 
(Banane plantin par exemple, fruits, etc.), tandis que 
pour 1 • igname et le manioc, le sac de jute dans une 
premiere approche semblerait, une forme d'emballage 
assez convenable. 
Suivant les resultats de l'etude sur la filiere bois on 
examinera la possibilite de potentier et introduire des 
normes de standardisation pour les pallettes en bois. 
En ce qui concerne les pallettes en plastique leur 
utilisation est limitee a la manutention de produits a 
l' interieur des usines et surtout quand sont objet a 
des lavages tres souvents. Pour les utilisations 
courantes leur cout (5-10 fois plus chere que les 
pallettes en bois) empheche des applications quP- ne 
soient pas tres specialisees. 
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1.2 DESCRIPTION ET ANALYSE DE L'ENVIRONNEMENT ECONOMIQUE 

D'un point de vue economique, un facteur commun a tcus 
les secteurs de l'emballage est le fait que la plupart 
des matieres premieres est importee. Naturellement, 
celn ne conditionne pas d'une fa~on importante le 
fonctionnement de la filiereet son positionnement dans 
le contexte macro-economique de la Cote d'Ivoire. 
Dans ce paragraphe on va examiner le probleme de 
l 'approvisionnement des matieres premieres aussi bien 
que d 'autres facteurs tels que l 'emploi du personnel, 
l 1eV01UtiOn deS investissementS etc. I a fin d 10btenir 
un scenario global du secteur emballage. 

Le tableau presente les diffe:....·ents approvisionnements 
de la filiere emballage. Les matieres premieres 
principales qui donnent leur nom aux quatre secteurs 
d' activite sont au nombre d.~ six et representent des 
proportions dif f erentes dans les achats annuels de 
matieres premieres de la filiere. Ce sont: 

- Le papier de di verses qualites (KRAFT, FLUTING et 
DEMICHIMIQUE) 

Au cours de la periode etudiee, cette matiere premiere 
a represente 32,74% des achats. 

- Le fer blanc qui intervient avec le pourcentage moyen 
annuel de 22,74% sur touTe la periode. 

Le groupe des matieres premieres plastiques 
(polyethylene, polypropylene, polystyrene, PVC, 
colorants de meme nature et d'autres additifs) 
r~presente 14,67% des achats moyens annuels. 

- Le jute represente 8,25\ en moyenne annuelle dans le 
total des achats. 

- Le sisal quant a lui intervient avec un pourcentage 
annuel moyen de 3,48%. 

- Enfin les toles en acier ont une part moyenne de 
4,67%. 
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SECTEUR 
CARTON 

PAPIER 
KRAFT 
Ml-CHIMIQUE 
FLUTING 

FOURNITURES 
DIVERS ES 

TOTAL 
SECTEUR 

IMPORT 
SECTEUR 

APPROVISIONNEMENT 

(en millions de francs CFA) 

SECTEUR CARTON 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 

5003 5181 5481 5720 7982 8046 

Var% 1,17 7,17 4,83 41,46 -0,01 

432 317 411 457 781 715 

5435 5498 5992 61n 8762 8762 

5156 4945 5710 5945 8293 8200 

1986 1987 1988 

7163 8524 9347 

-10,3 15,99 9,35 

697 592 622 

7860 9116 9969 

7433 I 8045 8817 

I 
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SECTEUR METALLIQUE 

SECTEUR 1980 1981 1982 1983 1984 
METALLIQtJE 

FER BLANC 5161 4457 3581 4563 4447 
FLUTING Var% -13,6 -19,7 26,86 5.54 

TOLES 943 983 748 830 868 
ACIER Var% 4,25 -23,9 10,96 4,55 

ALUMINIUM 151 51 144 155 100 

FOURNITURES 561 574 328 542 338 
DIVERS ES 

TOTAL 6816 6071 4801 6090 5753 
SECTEUR 

IMPORT 6697 5120 4115 5671 4923 
SECTEUR 

SECTEUR PLASTIQUE 

SECTEUR 1980 1981 1982 1983 1984 
PLASTIQUE 

MATIERES 2344 2241 2234 3062 3043 
PREMIERES 
PLASTIQUES Var3 -4,41 -0,28 37,07 -0,61 

AUTRES 741 1233 868 988 730 
FOURNITURES 

TOTAL 3085 3474 3102 4050 3m 
SECTEUR 

IMPORT 1916 2695 2260 3411 3709 

1985 1986 

5530 5348 
32,23 -3,30 

1250 1223 
44,00 -2.18 

1JJ1 156 

619 630 

1«rl 7357 

6745 6459 

1985 1986 

4055 3194 

33,21 -21,2 

1206 989 

5261 4183 

4361 3480 

1987 

4800 
-10,2 

904 
-26,1 

g] 

4g] 

6278 

5550 

1987 

33362 

5,26 

1385 

4747 

3809 

1988 

5218 
8,69 

1005 
11,24 

126 

619 

6968 

<i059 

1988 

4647 

38,25 

834 

5482 

4625 
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SECTEUR TEXTILE 

SECTEUR 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 
TEXTILE 

SISAL 661 645 550 872 514 1245 965 614 521 
Var% -2.45 -14,6 58,42 -41.1 142,2 -22,5 -26,l -'1:1,0 

JUTE 5324 799 1005 890 543 411!'1 1944 1355 367 
Var% -85,0 25,79 -11,5 -39,0 674,.S . -53,8 -30,3 -72.9 

FOURNITURES 525 674 2156 331 230 292 200') 950 432 
DIVERS ES 

TOTAL 6510 2117 37U 2093 1287 5744 4918 3018 1319 
SECTEUR 

IMPORT 5985 1462 200') 1505 1073 5464 4410 2600 939 
SECTEUR 

TOUS SECTEURS CONFONDUS 

TOUS 1980 1981 1982 !Q83 1984 1985 1986 1987 1988 
SECTEURS 

TOTAL :ZlzW6 17lli0 15804 18410 19576 27373 24318 23159 23738 
FILI ERE 

IMPORT 
------ % 90,43 82.88 89,12 89,90 91,94 90,52 89,57 86,36 85,22 
TOTAL 

1.2.1.1 Le papier 

Au niveau de l 'evolution de cette matiere premiere au 
cours de la periode, deux fortes variations sont 
remarquables: une forte augmentation de 42% en 1984 et 
une baisse prononcee de 10,29% en 1986. 
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D'une part, en 1984, la forte hausse n•est que le 
reflet des augmentations distinctes intervenues dans 
les trois entreprises de ce secteur d'activite: 7,82t a 
la SIVEM, 53, 89t a la SONACO et 2, 74t a EKBACI. Ces 
accroissements au niveau des achats ont ete inities par 
une simple volonte d' accroitre la production de 
l'annee. 

D'autre part, la regression des achats de 1986 est 
imputable a des diminutions dans les achats de deux 
entreprises (SONAC0:-11,26\ et SIVEM:-31,24) alors 
qu •au niveau d • EKBACI, on c~:1state plutot un 
accroissement des achats de 30,97t. A SONACO, la baisse 
provient de l 'abandon d'une activite (conditionnement 
de bananes) qui a entraine une compression de structure 
d'environ 178 agents ouvriers et manoeuvres, le 30 Juin 
1986. Tandis qu I a SIVEM, la baisse emane 
essentiellement d'une volonte de gestion de stock. 

1. 2 • 1. 2 Le fer blanc 

lei aussi daux annees marquent 1 'evolution des ac.-hats 
par de qrandes variations a la baisse et a la hausse. 

En effet, deja en 1982 une premiere baisse de 19, oot 
intervient comme resultat d'une baisse moyenne de 5,53\ 
a la SIVEM et d'une forte regression de 72,88t a 
MECANEMBAL. Particulierement a MECANEMBAY., la forte 
reduction des achats a lieu apres le constat d'un shock 
tres eleve en debut d'exercice. 

Par ailleurs en 1985 la plus qrande augmentation des 
achats de fer blanc de la decennie est enreqistree 
suite a un accroissement de 23,42t chez SIEM et de 87t 
a MECCANEMBAL. Ces accroissements au niveau des 
entreprises sont guides par une volonte d'accroitre la 
production en cours d' annee. Ainsi les ventes de SIEM 
subissent une hausse de 22,44\ en 1985 alors qu'a 
MECANEMBAL c•est l 'accroissement de 21% qui est 
enreqistre. 
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1.2.1.3 Les toles en acier 

Au niveau de !'evolution des achats, deux 
meritent qu•on s•y arrete eu eqard aux 
variations intervenues au cours de ces annees. 

annees 
fortes 

En 1982, la seule entreprise produisant des futs 
metalliques a partir des toles etant MECANEMBAL, la 
baisse des achats concernant cette matiere premiere se 
justifie par une volonte d'adapter lesdits achats a un 
stock important en debut d'exercice. 

~n 1985, la forte augmentation de 24,37\ est la 
resultante d'une auqme~tation moyenne de 8,69\ chez 
MECANEMBAL et d'une hausse plus que proportionnelle 
chez SIFEMBAL. En effet, pour cette derniere entreprise 
qui c. demarre son activite en 1982, el le a 
principalement consacre les premieres annees a la 
fabrication de bidons plastiques. En 1984 intervient la 
complete installation de la chaine futs metalliques. 
oes lors, 1985 constitue la periode ou des fortes 
ventes sont prevues (+80,45\ pour l'annee). o•ou 
l'expansion des achats. 

1. 2 . 1. 4 Les matieres 
polypropylene, 
nature. 

premieres plastiques, (polyethylene, 
polystyrene,PVC, colorants de meme 

lei aussi les memes constats sont faits pour deux 
annees se deqaqeant du lot au niveau des variations des 
achats. 

Ainsi en 1983 cette cateqorie de matieres premioeres 
voit leurs achats s•accroitre de 37,03\. Diverses 
raisons expliquent cet accroissement: d'abord entree de 
KANAPLAST dans ce secteur; ensuite a ALLIBERT et SISEP 
des investissements productifs en fin d • exercice 1982 
et en cours d'exercice 1983 en vue d'ameliorer la 
production, font accroitre les achats respectivement de 
11,68\ a ALLIBERT et de 32,35\ a SISEP. Les memes 
raisons expliquent de fortes augmentations des 
approvisionnements a POLYPLAST. 
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En outre en 1986, alors que KANAPLAST et SISEP 
auqmentent leurs achats, ALLIBERT et POLYPLAST baissent 
les leurs. Et ceci toujours en vue d'accroitre la 
production a partir des investissements productif s 
nouveaux realises en cours d' annee a SISEP et 
KANAPLAST. 

1.2.1.5 Le Sisal 

Precisons avant tout deux choses: d'une part les achats 
pour ces entreprises utilisatrices de cette matiere 
premiere ne sont pas faits en une seule fois au cours 
de l'exercice. Ils sont mouules en fonction des ventes 
realisees au cours de l'annee. De l'autre, le sisal est 
uniquement utilise par FIBAKO et SOFITIS, qui font 
partie d'un meme groupe et dont les processus de 
fabrication tendent a se completer. 

En ce qui concerne les variations proprement dites des 
achats de sisal, on constate des fluctuations tres 
importantes et irregulieres: les principales concernent 
la pericde allant de 1983 a 1987. 

De fa~on generale, au cours de cette periode, les 
accroissements ou les baisses des achats s 'expl iquent 
par des variations de ventes realisees dans le meme 
sens. Deux annees retiennent cependant 1 'attention. En 
effet les baisses consecutives intervenues en 1986 et 
1987 dans les achats de sisal sont essentiellment dues 
a des pertes, pour FIBAKO, des marches exterieurs. En 
ce qui concerne SOFITIS, elle a eu tendance au cours de 
ces dernieres annees a diversifier ses activites et a 
acheter des matieres premieres autres que le sisal 
(toiles et fils jute). D'oil la reduction du stock de 
matiere premiere sisal achete. 
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1. 2 . 1. 6 Le jute 

1.2. 2 

Au cours de la periode etudiee, de fortes variations a 
la hausse comme a la baisse sont enreqistrees. Ainsi en 
1985 l'accroissement de l'ordre de 674,6lt realise dans 
les achats, resulte des ventes qui enreqistrent elles 
aussi !'augmentation de sa,42t. Par contre l'annee 1988 
connait une baisse considerable des achats, soit 
environ 72,88 de reduction dans les achats. Cette 
baisse est consequente de la mevente du cafe et du 
cacao sur le marche international au cours des trois 
dernieres annees (1986 a 1988). 

Technoloaie 

Au niveau de la filiere emballage, les formes de 
production varient profondement d'un secteur d'activite 
a un autre: carton, metallique, plastique, ficellerie 
et textile. A l'interieur de chaque secteur, le nombre 
des procedes de fabrication utilises est fonction de 
l'ampleur de la qamme et done du nombre des differents 
types d'articles fabriques. Ainsi: 

Pour le secteur des cartons et sacs papier, on utilise 

• des procedes identiques qui se fondent en un seul 
processus pour la production du carton ondule a EMBACI 
et SANACO. 

un processus distinct pour la production df" sacs 
papier a SIVEM. 

Pour le secteur des emballaqes metalliques 

• SIEM f abrique sur cinq chaines distinctes les cinq 
produits suivants: 
- les boites 2 pieces en fer blanc 
- les boites 3 pieces en fer blanc 
- les fonds et les BBC (baques, bouchons, couronnes) 
- les boites aerosols 

Les futs metalliques a partir des toles sont 
f abriques de f ayon identique a SIFEMBAL et MECANEMBAL. 
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Pour le secteur plastique, on denombre principalement 
trois procedes de fabrication • 

• par extrusion (sacherie, gaine, film) 

• par inJection et moulage (articles menagers) 

• par soufflage (bidons et autres formes creuses). 

Ce secteur integre les entreprises: KANA-PIAST, 
ALLIBERT, SISEP, MIPA, POLYPIAST. 

Enfin au niveau du dernier secteur d' emballages 
textiles, on recense trois procedes. 

1 procede pour la fabrication des f icelleries et 
corderies 

- 1 procede commun pour le tissage de sacs jute et 
sisal 

1 processus 
polypropylene 
circulaires. 

de fabrication 
a partir des 

pour les sacs en 
metiers a tisser 

Ce secteur d' activite integre les entreprises FIBAKO 
(pour les ficelleries, corderies) , SOFITIS (pour les 
sacs sisal), FILTISAC (pour les sacs jute), IVOREMBAL 
(pour les sac~ tisses en polypropylene). 

La technologie actuellement employee est appropriee et 
il n 'y a pas la necessi te immediate d' introduire de 
nouvelles technologies pour la production deja 
existente. Le cas echeant, de toute fa~on, les societes 
de la filiere sont parfaitement en mesure de gerer le 
processus entier d'acquisition et d'installation de 
nouvelles technologies. 
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1980 1981 1982 1983 1984 1985 I 1986 1987 1988 

IVOIRIENS H rT]f, 2740 2939 2712 2280 2544 2422 2432 2217 
F 31 34 39 45 38 44 49 51 50 

AFRICAINS H 398 388 393 376 320 302 265 2-W 235 
F 0 0 1 1 2 1 0 3 0 

EXPATRIES H 89 84 86 81 62 67 64 73 50 
F 15 17 13 10 10 8 8 7 8 

TOTAL H 3213 3212 3418 3169 2li62 2913 2751 2745 2502 
par 
SEXE F 46 51 53 56 50 53 51 61 58 

TOTAL GENERAL 3259 3265 3471 3225 2712 2966 2808 2806 2500 

VARIATIONS % 0.18 6.30 -1.08 -15.9 9.36 -5.32 -0.C17 -8.76 

FREQUENCES SIMPLES EN POURCENTAGES t 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

IVOIRIENS 84.tiO 85,01 85.80 85,49 85,47 'in).6 88,00 88,49 88,55 

AFRICAINS 12.21 11.89 11.35 n.69 11.'in 10,21 9,44 8,66 9,18 

EXPATRIES 3,19 3,10 2.85 2.82 2.66 2,53 2.56 2.85 2.27 

TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

Le nombre des agents employes par les entreprises 
fabricantes d'emballages a profondement varie au cours 
de la decennie passant de 3259 en 1980 a 2560 en 1988, 
soit une baisse de 78,55\. Cette reduction confirme 
bien la tendance generale qui est a la baisse au cours 
de toute la periode. A de stagnations ou de faibles 
accroissements ont correspondu des deflations plus ou 
moins prononcees etablissant ainsi la moyenne annuelle 
a une reduction de 2, 36\. Plus precisement au niveau 
des differentes annees, des explications peuvent etre 
apportees aux accroissements ou aux deflations. 
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En 1982, c 'est l 'installation de 4 entreprises 
(SIFEMBAL, EMBACI, KANAPIAST et PROHOPLAST) qui ont 
procede a des recrutements initiaux de personnel creant 
ainsi un accroissement de 6,3t sur le total des agents 
de la filiere. 

Ensuite, en 1984, du fait de !'abandon d'une de ses 
activites (valises et sacs) ALLIBERT se libere d •une 
frange importante de son personnel. Environ 125 agents 
de la categorie des employes ouvriers et manoeuvres 
(E.O.H.) et 11 agents de maitrise doivent laisser la 
societe. D'autres entreprises procedent egalement a de 
legeres compressions creant ainsi une reduction totale 
de 15,90t pour la filiere. 

En 1985, du fait de !'acquisition de nouveaux materiels 
productifs, KANAPLAST recrute un nombre important 
d'ouvriers completant les recrutements initiaux de 
1982. SOFITIS procede egalement a des embauches 
massives (75 ouvriers et manoeuvres). 

En 1986 une compression de structure au niveau de l'une 
des entreprises les plus importantes de la filiere. 
SONACO. Et ceci des suites de !'abandon de l'activite 
de conditionnement de bananes. La compression concerne 
178 employes, ouvriers et manoeuvres. 

En 1987 il y a stagnation avec une legere tendance a la 
baisse. Par contre, pour la derniere annee de la 
periode etudiee, la baisse des effectifs est prononcee. 
Cette derniere baisse trouve son f ondement dans le 
regroupement signale plus haut: SETCI et FROHOPIAST 
integrent IVOIREHBAL pour d~nner IVOIREMBAL 
INTERNATIONAL se liberant du coup d'une marge 
importante d'employes ouvriers et manoeuvres. 

Au niveau de la composition par nationalite de la main­
d 'oeuvre de la filiere, on note qu'il y a une 
ivoirisation tres poussee au cours de la periode: 
86,5lt en moyenne annuelle du total. Les africains non 
ivoiriens interviennent avec le pourcentage de 10, 72t 
alors que les autres etrangers ne representent par an 
que 2,75\ du total de la main-d'oeuvre. 
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En ce qui -::oncerne la main-d'oeuvre feminine, el le ne 
represente ~.:.e la faible part annuelle de 1,81% de la 
main-d'oeuvre totale. Dans ce pourcentage on peut 
estimer qu'en moyenne 42 ivoiriennes faisaient, chaque 
annee, partie du personnel des entreprises fabricantes 
d'emballages contre 11 femmes expatriees. Les 
africaines non ivoiriennes sont presque absentes. 
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1. 2. 3 Taux de rotation 

CADRES 

Recrutes 4 
1980 

Departs 1 

Recrutes 14 
1981 

Departs 3 

Recrutes 8 
1982 

Departs 10 

Recrutes 11 
1983 

Departs 3 

kecrutes 11 
1984 

Departs 26 

Recrutes 10 
1985 

Departs 12 

Recrutes 21 
1986 

Departs 6 

Recrutes 13 
1987 

Departs 8 

Recrutes 18 
1988 

DE: parts 21 

TOT aecrutes 110 
CATE-
GORIE Departs 90 

AGENTS DE EMPLOYES 
MAITRISE OUVRIERS 

MANOEUVRES 

8 101 

0 19 

8 364 

6 297 

18 451 

14 235 

9 231 

4 392 

11 113 

20 585 

13 377 

8 165 

7 204 

6 273 

14 28~ 

13 290 

10 233 

5 441 

98 2356 

66 2697 

TOTAL 
ANNEE 

113 

20 

386 

306 

477 

249 

251 

399 

135 

631 

400 

185 

232 

285 

309 

311 

261 

467 

2564 

2853 
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1.2 .4 

Sur les 9 premieres annees de la decennie 80, les 
entreprises fabricantes d'emballages ont cree au total 
2564 emplois alors que pour differentes raisons 2853 
agents sont partis desdites societes. De ces ciffres 
globaux on peut tirer des classifications au niveau des 
categories professionnelles. Ainsi sur la periode: 

110 cadres administratifs et techniques ont ete 
recrutes contre les departs de 90 autres agents de la 
meme categorie. 

- 98 agents de naitrise ont ete recrutes comblant dans 
une large mesure le vide laisse par les departs de 66 
autres agents de la meme categ~rie. 

- enfin en ce qui concerne les agents de la categorie 
E.O.M. (Employes, ouvriers et Manoeuvres), on recense 
au total 2356 creations d'emplois pour des departs 
plus prononcess de 2697 agents. 

Les raisons expliquant par annee ces differentes 
entrees et sorties sont les memes que celles evoquees 
dans le paragraphe ci-dessus. 

Les investissements Cen millions de francs CFA 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

Terrains 0,175 0 30 41,96 0 0.351 60,20 0 0 

Conslrudions 216.9 107,3 178,7 362.5 310.3 172,9 564,8 1388 330,2 

Malcricl cl 
oulillagc 493,6 1243 1147 rn,1 875,1 916,6 ~488 344,8 1548 

Malcricl cl 
lransport 54,88 64,72 90,91 37,52 79,93 83,01 156,2 142.5 66,70 

Mobilicr 
agcnccmcnt 144,6 95,95 145,5 1J2.7 101.3 107,1 233.3 404,l 563,8 

Auucs 399,6 548,4 166,1 103,6 131,5 129,4 538,6 1264 656,1 

TOTAL 1310 2060 1778 1570 1531 1435 4197 6910 3147 
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Le tableau met en exergue deux grandes periodes de deux 
annees chacune au cours desquelles sont intervenus les 
investissements majeurs de la filiere emballage, d•une 
part la periode de 1981 a 1982 et de l'autre la periode 
de 1986 a 1987. 

Trois types de raisons sont a l'origine de ces 
investissements: 

D'abord entre 1981 et 
quatre entreprises de la 
a leurs investissements 
exemple de EMBACI qui 
terrains en 1982. 

1982 c•est la creation de 
f iliere qui ont ainsi procede 
ini tiaux. c •est le cas par 

achete pour 30 millions de 

On constate que la plupart des entreprises de la 
filiere ont tendance a moderniser leur materiel de 
production et ceci vers la fin de la periode etudiee, 
precisement en 1987 et 1988. Ainsi au niveau du 
carton, SONACO, a partir de sa privatisation, a 
investi 5 milliards dans la construction de nouveaux 
locaux dans la zone industrielle d~ Yopougon. Son 
systeme de recuperation des dechets a ete ameliore. 
EMBACI a egalement initie des investissements en 
nouveaux materiels de production pour environ 500 
millions pour la seule annee 1987. 
Dans le secteur metallique, SIEM a procede a la 
construction d'une nouvelle imprimerie pour la valeur 
de 2 milliards. Imprimerie visant a !'impression, sur 
place, du fer blanc nu. SIFEMBAL a mis en place, a 
partir de 1988, un plan de remplacement progressif de 
ses machines d'occasion en 1'84. 

Dans le secteur plastique, pour la construction de sa 
nouvelle usine situee a Yopougon zone industrielle, en 
1987, MIPA a investi la somme globale de 2 milliards 
500 millions. Elle a aussi renove tout son materiel de 
production. POLYPLAST quant a elle, a procede a une 
nouvelle extension de son usine en 1986 tandis que 
KANAPLAST cree son dernier departement de production 
par soufflage en 1988. 

Dans le secteur textile, FILTISAC acquiert en 1988 un 
robot d'une valeur d'environ 99 millions FCFA. 
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Mentionncns toutef ois que la modernisation ne touche 
pas que le materiel productif; elle atteint aussi 
l 'outil de gestion. on constate en effet 
l'informatisation de plus en plus prononcee de la 
f iliere. Ainsi SIEM a mis en place en 1989 un 
programme de production assistee par ordinateur. A 
SONACO, 1' informatisation touche meme la gestion des 
materiels et pieces detachees pour l'entretien et les 
reparations. 

- Ensuite c•est la modernisation du materiel productif 
et la reorganisation interne en raison de 
l 'integration dans le capital de ces entreprises de 
groupes etrangers. On peut ici nommer SONACO qui, a 
partir je 1986 achete de nouveaux terrains sur la zone 
industrielle de Yopougon pour l' installation de son 
nouveau. complexe de production. De meme SIVEM procede 
a des remplacements des premieres machines achetees 
d'occasion a la creation. 

- Enfin des investissements ponctuels en materiels et 
outillages productifs sont realises ~a et la dans 
diverses entreprises et au fil des annees en vue 
d'accroitre la production. 
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1. 2. 5 La structure financiere Cen millions de francs CFAl 

~· 

I 

I 

B.F.R 

F.R. 

F.R. 
% 
B.F.R. 

DLMT 
% 
KPropres 

KPerm. 
% 
IMMOBILIS. 

Ind~p. Fin. 
K Propres 
% 

Endeuement 
General 
TOTALDETTE 
% 
TOT AL PASSIF 

Endet. a Court 
Terme OCT% 
TOT AL PASSIF 

LIQUIDITES 
F.R. % 
VAL. ROUL 

N. B. : 
B.F.R. 
DLMT 
F .R. 
D.C.T 
K PROPRES 
K PERMAN. 

1982 1983 1984 1985 

9,500 10,516 20,631 10,952 

5,245 . 5,276 5,349 7,840 

55,21 50,17 25,92 71,57 

0,46 0,48 0,40 0,37 

1,44 1,53 1,52 l,(i() 

68 69 71 70 

63 62 61 59 

49 49 51 so 

26 24 22 28 

= Besoin en Fonds de Roulement 
= Dettes a Long et Moyen Terme 
= Fonds de Roulements 
= Dettes a Court Terme 
= Capitaux ou Fonds Propres 
= Capitaux Permanents 

1986 1987 

12,822 14,667 

9,190 10,452 

71,67 71,26 

0,33 0,46 

1,46 1,39 

73 65 

53 53 

45 38 

32 36 

1988 

17,625 

9,374 

53,18 

-

0,43 

1,36 

63 

54 

38 

36 
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1.2.5.1 Couverture des besoins en fonds de roulement 

Le fonds de roulement est positif sur toute la periode, 
ce qui traduit sa disponibilite. Hormis 1984 ou le taux 
a faibli, il couvre pour l'ensemble des autres annees, 
pour un peu plus de la moitie, les besoins en fonds de 
roulement. 

1.2.5.2 Equilibre financier 

Il fait intervenir les deux rc:ttios 
d • endettement ( DLMT/K propres) et de 
minimum (K permanents/Immobilisations). 

du maximum 
l'equilibre 

Sur !'ensemble de la 
premier ratio, que les 
lonq terme sont restees 
traduisant un respect 
minimum. 

periode on constate qrace au 
dettes f inancieres a moyen et 
en dessous des capitaux propres 
de la reqle de l'endettement 

Par ailleurs, ce ratio est complete par le second qui 
montre bien qu •au cours de ces annees, 1 •act if 
immobilise a ete finance par des ressources stables de 
l 'ensemble de la filiere. Autrement dit, la reqle de 
l'equilibre financier est respectee sur toute la 
periode pour !'ensemble de la filiere emballages. 

1.2.5.3 La structure des dettes 

* Independance f inanciere 

Sur l'ensemble des ressources stables dont la filiere a 
besoin pour financier son patrimoint:! immobilise, el le 
en detient en moyenne 68, 42t de fonds propres. 
Autrement dit, les concours exterieurs a moyen et lonq 
terme ne s•echelonnent qu•a concurrence de 31, 57\ des 
capitaux stables. L'independance n'est peut-etre pas 
totale, mais on peut dire qu'elle est tres prononcee. 
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* Endettement general 

on constate qu•au fil des annees de la periode etudiee, 
le tawc de l'endettement global de la filiere a 
progressivement diminue. Autrement dit, elle a eu 
tendance de plus en plus a s•autofinancier puisqu'elle 
dispose d'importants fonds propres. 

* Endettement a court terme 

Au nombre des differentes annees, ce ratio nous situe 
sur la part preponderante des dettes a court terme dans 
l 'endettement general (environ 79\ du total des 
dettes). 

Toutefois, il est heurewc de constater qu•au fil des 
annees, la filiere a progressivement reduit la valeur 
de ces endettements a court terme. Mais on se pose la 
question de connaitre les autres sources qui ont 
finance l'actif de roulement. 

L'existence d'un fond de roulement positif tout au long 
de la periode permet de conclure que le financement 
d'une partie des valeurs de roulement a ete le fait des 
fonds propres en raison de l'independence tres 
prononcee vis a vis des concours stables. 

* Liquidite 

Ce ratio v!.ent confirmer ce qui a ete dit ci-dessus a 
propos des dettes a court terme qui ne financent pas 
tout l'actif circulant de la filiere. En effet, ces 
valeurs de roulement ont ete f inancees a concurrence de 
29.14\ en moyenne par les capitaux stables. 
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DESCRIPTION ET ANALYSE DU CADRE REGLEMENTAIRE 

Fiscalite 

Dans I 'ensemble, les entreprises de la filiere 
emballage se plaignent de la fiscalite ivoirienne. Elle 
est taxee d'etre trop lourde sur des matieres premieres 
non produites localement et indispensables au 
f onctionnement des industries du secteur emballage dont 
les importations se situent a 88.44t du total de ses 
achats moyens. 

Particulierement au niveau de la fiscalite de porte, 
trop d'elements se greffent au veritable droit de 
douane. Ce sont entre autres le droit special d'entree, 
la taxe statistique, l'O.I.C. 

De plus, les services douaniers sont juges inoperants 
creant parf ois des desagrements du type retard dans les 
fournitures des usines en matieres premieres. 

En particulier la f iscalite de porte pour les entrants 
les plus importants est la suivante: 

DROIT DROIT TAXE TOT 
FISCAL DOUANE STATIST. 

' \ ' ' FER BIANC 5 - 2.5 12.5 

PAPIER KRAFT 14 5 2.5 21.5 

POLYPROPYLENE 
GRANULE 14 5 2.5 21.5 

POLYETHYLENE 
GRANULE 14 5 2.5 21.5 

FIBRE DE SISAL 5 - 2.5 7.5 

FIBRE DE JUTE 5 - 2.5 7.5 
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1. 3. 2 

1. 3. 3 

Les produits finis d'emballage sont soumis a la 
fiscalite d'entree suivante: 

BO I TES 
METALLIQUES 34 5 2.5 41.5 

SAC DE JUTE 34 5 2.5 41,4 

BOITES CARTON 40 5 2.5 47.5 

En plus il y a les frais transitaires qui sont tres 
eleves, environ 10%. 

Si l 'on ajute la penurie de transport maritime sur 
Abidjan (surtout en provenance d'Amerique, la source 
principale des matieres premieres sous-secteur carton 
et de l'Asie, source de le jute pour l'emballage 
textile) les industries de la filiere sont obligees a 
mantenir des stocks tres lourds pour eviter des 
ruptures avec ces frais financiers consequent tres 
eleves. 

Cout des f acteurs 

L'energie electrique est tres chere et constitue une 
charge tres importante dans le total des fourni tures 
exterieures (pres de 36t). 

En plus, sur des sites industriels, tel que Yopougon, 
des coupures frequentes d'electricite sont constatees, 
entrainant non seulement des deteriorations des 
machines de production mais aussi une reduction de 
productivite tres onereuse. 

Incitations 

1.3.3.1 Incitations a l'investissement 

Cette incitation a l'investissement est tres bien 
per~ue par les industriels de la f iliere, car la 
creation recente de certaines entreprises de la f iliere 
et d'autres investissements productifs realises par ces 
entreprises sont le fait de ces incitations. 
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Ainsi SIFEMBAL a e~e cree en 1982 par TEXACO qui tout 
en voulant, par cette creation, assurer la couvertllre 
de ses approvisionnements en futs metalliques et bidons 
plastiques, visait egalement la recuperation d'une 
partie des fonds cotises au titre du F.N.I. 

1.3.3.2 Incitations a !'exportation 

1. 3 .4 

La prime a !'exportation a encourage les entreprises a 
augmenter leur part exportee. C'est le cas de la FIBAKO 
qui a meme vise le marche Europeen. 

Toutefois des desagrements interviennent au ni veau des 
paiemer.ts de cette prime. Desagrements dont les raisons 
sont exogenes a l'Etat qui vit ces dernieres annees une 
situation economique difficile. 

Politigue des prix 

Les desagrements concernant la politique etatique des 
prix peuvent s•analyser a deux niveaux: 

- d'une part, les entreprises de la filiere voient 
leurs prix homologues alors qu•en realite, certains 
clients negocient l'achat des produits a la baisse de 
ces prix, de sorte que l'entreprise n'a pas une trop 
grande souplesse dans l'etablissement de nouveaux prix 
(qui demandent de nouvelles homologations) sur un 
marche pourtant concurrenciel. 

- d' autre part, evoquant la baisse des cours mondiaux 
du cafe et du cacao, le gouvernement a souhaite pour 
certaines entrepris.es du secteur textile (FIBAKO et 
FILTISAC) la revision a la baisse de leurs prix de 
vente. Ces reductions ajoutees aux ventes par quota 
deja decidees pour ce secteur, entrainent 
correlativement de::i baisses du chiffre d'affaires et 
peuvent etre des sources de compressions dans le 
personnel. 
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1. 3. 5 Procedures administratives et reqlementaires 

Toute importation est subordonnee a l 'obtention d 'une 
intention d' importation delivree par le ministere du 
commerce exterieur. 

Mais la bureaucratie administraive peut freiner 
l 'obtention de ce document penalisant ainsi les 
entreprises sur qui plane le risque de rupture de 
stock. 

I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Pag& 38 I 

I 
I 
I 



I 

I ~[kfu)~~o 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

... ::- . -... -· :: '. ' .... ' .: ~ 

1.4 

1.4 .1 

DESCRIPTION ET ANALYSE DU FONCTIONNEMENT DE LA FILIERE 
ET SES MECANISMES 

Relations inter-industrielles 

Pour les entrants manufactures locaux et les produi ts 
livres aux autres industries, le tableau ci-dessous 
presente ces deux rubriques aux niveaux des quatre 
secteurs d'activites de la filiere. 

SECTEUR 
D'ACTIVITE 

EMBALLAGES 
CARTON-PAPIER 

EMBALLAGES 
METALLIQUES 

~MANUFACTURES 
LOCAUX 

-Amidon 
- Colle vinylique 
- Encres 
-Soucie 
- Ficelle feuillard plastique 
- Fal de fer 

-Toles acier 
- Peinture 
- Joints 
- Vernis 
- Diluants 
- Encres 
- Divers emballages 

en papier et autres 

PRODUITS UVRES AUX 
. \UTRES INDUSTRIELS 

- cartons ondulbi 
- Sacs papiers 
grande contenance 
pour ciment. farines 
et autres 

- Boites 2 pi«es 
en fer blanc 

- Boiles embouties 3 
pi«es en fer blanc 

- Boiles aerosols 
- Bouchons couronnes 
- Fonds et ensembles 

BBC (bouchons, bagues 
cliquant 

- Flits mctalliques 
t-~~~~~~~~--t,.._~~~~~~~~~~--~ 

EMBALLAGES 
Pl.ASTIQUES 

-PVC 
- Tubes PVC pour 

mandrins 
- Casiers a bouteilles 

pour rebroyer 
- Fil de fer galvanise 
- Chassis de chaise 
- Oeillets 
- Fal a coudre 
- Encres (Flexo ct 
a serigraphier) 

- Diluant 
- Vis pour chaise 

- Casiers a bouteilles 
- Bacs 
- Tubes clectriques 
- Flacons pour lait et 

talc 
- Pots de crtme 
- Bidons, tines et 

fUts plastiques 
- Baches noirs (protec­

tion des matitres 
premitres) 

- Sachets pour l'lndustrie 
pharmaceutique 
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EMBALL\GES - Huiles pour cnsimagc - Sacs sisals 
TEXTILES (MAG33) - Sacsjutc 
(TISSES) - Grytofil - 56\cs ~ cnduits 

- Aatrcs produits CD polypropylbie 
chimiqucs (HYDRO 22 - Facdlerie. cordcric CD 

AMSOL Solvants sisal ct polypropylene 
- Enc:rcs pour maquillagc 
- Bichcs de protedioa 
- M:inchcs pinc:caux 
- Bandcllcttcs polypropyltne 
pr~nant des cmballagcs 
(sacs ct toilcs polypropyltne 

1.4. 2 Commercialisation 

1.4.2.1 Les types de vente 

Les ventes aux clients sont variables. Sur le plan 
local on distingue 4 formes: 

- il y a des contrats d' approvisionnement de longue 
duree. c' est le cas notamment lorsque les societes 
clientes ont ete a l'oriqins de la creation, pour les 
besoins de leurs propres activites, des societes 
fabricantes d'emballaqes et detiennent dans le capital 
social des parts importantes. On peut citer SIFEMBAL 
et MECANEMBAL creees respectivement par TEXACO et 
BLOHORN. 

- il y a des ventes au comptant, en general pour les 
clien~s irrequliers et le grand public. 

- il y a des vente~ par cheques et virements bancaires 

- il y a aussi des ventes a terme de JO, 60 et 90 jours 
fin de mois pour les gros clients. 

A ! 'exportation on utilise essentiellement les credits 
documentaires, irrevocables et confirmes par les 
banques des clients. 
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1.4.2.2 Les services aux clients 

Certains entrepreneurs ont du materiel mobile (camions 
et tracteurs remorques) pour la livraison aux 
clients. Une autre frange de societes a recours aux 
services exterieurs de societes de transporteurs 
professionnels. 

En general un stock minimum de produits finis est 
assure pour les gros clients et une autre categorie de 
clients requliers, principalement le grand public. 

1.4.2.3 Le delai de realisation 

Le delai de realisation est fonction des produits et 
des clients. Pour les produits de grande consommation 
tels les articl&s menagers dont un stock minimum est 
assure, la livraison est immediate. Pour les clients 
reguliers et pour des produits ha~ituellement 
fabriques, les delais de livraison varient de 48 h a 
une semaine pour une derni~re categorie de produits qui 
necessitent le montage de chaines de fabrication, le 
client peut attendre jusqu'a un mois avant d'etre 
fourni. 

1.4.2.4 L'organisation interne 

En dehors de deux entreprises, on constate de f a~on 
generale que toutes les societes de la filiere 
possedent de f a~on interne un departement commercial. 
Les techniques d' approche des di ts departements sont 
diverses. Elles partent des prospections et etudes de 
marches au suivi des clients en passant par des 
participations a des f OireS I et a tOUteS relations de 
nature a nouer des contacts commerciaux. Seulement deux 
entreprises sur les 17 etudiees de la filiere, font un 
peu de publicite televisee. Les autres estiment que 
leurs produits ne touchent pas le consommateur final et 
se limitent a des panneaux publicitaires et a des 
gadgets en fin d'annee. 
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1.4.3. Prix de vente 

Il est, dans de nombreux cas, plus haut que celui des 
produi ts correspondants en Europe. Ce la porte a une 
haute incidence du COUt de 1 1 emballage SU::" le priX du 
produit f ini avec repercussions importantes surtout 
alors que ce produit est destine a !'exportation. 
Certains exemples: 

- Les boites de carton pour emballage de fleurs coupees 
pour l 'exportation sont payees par les exportateurs 
environ 1. ooo PCFA/piece alors que la meme boite en 
Europe coute environ 660 FCFA 

- l 'emballage metallique est plus cher (pas seulement 
par rapport a l 'Europe ma is aussi a d' 3utres pays 
Africains comme le Kenya et le Zimbabwe. En effet la 
boite metallique type 400 gr. a un prix moyen en Cote 
d'Ivoire de 50 FCFA contre un cout europeen de 20-26 
FCFA, un cout au Kenya de 35 FCFA, inferieur a io FCFA 
au Zimbabwe et de 25-30 FCFA en Thailande. Cela porte, 
par exemple, a une incidence tres haute, 40\, de 
l'emballage sur le cout de l'ananas en boite. 

Ce cout el eve est du essentiellement aux 4 f acteurs 
suivants: 

- extreme dependance du secteur des importations de 
matieres premieres: 

93\ des achats du secteur papier et carton sont 
importes; 

au niveau du secteur metallique, !'importation 
concerne 89\ des achats; 

• pour le secteur plastique on a 81\ des achats; 

• enfin au niveau des ficelleries sacheries, ce sont 
79\ des achats qui proviennent de l'exterieur. 

Cette forte dependance engendre beaucoup de risques 
surtout de rupture de stock car beaucoup d 'elements 
(services douaniers, lentes tractations avec les 
fournisseurs, retards de bateaux) peuvent entraver le 
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respect des delais de f ourni tu res. Ici la cadence de 
ces approvisionnements doit etre choisie avec beaucoup 
de rigueur et de prudence. 

f iscalite tres 
l'importation 

lourde surtout comme taxe a 

- frais de transport et de transitaires tres eleves 

- cout eleve des facteurs de production et, surtout, 
celui de l'energie electrique 

- la situation de quasi-monopole qui s•est cree surtout 
dans le secteur des emballages metalliques et papier­
carton 

Les societes qui operent dans ces secteurs 
appartiennent, en effet a des groupes multinationaux 
qui ont, en France, des groupes d'achat centralises. 
Elles sont done en mesure d'acheter, pour revendre 
ensuite aux societes associees, a des prix extremement 
interessants considerant les grosses quantites 
traitees. 

Malgre cela on assiste a des situations de couts des 
matieres premieres (pour le probleme de la lourde 
fiscalite et des frais pour la livraison aux usines) 
bien superieurs a ceux payes par les industries 
europeennes analogues. Quelques exemples: 

papier Kraft 

bande etamee 

Cout en Europe 
(FCFA/Kg) 

110 

250 

le transport a partir 
matieres premieres jusqu'a 
de nombreux cas onereux 
poids/dimensions du produit 

cout en Cote d'Ivoire 
(FCFA/Kg) 

185 

350 

des lieux d'oriqine des 
la Cote d'Ivoire est dans 

en ce que le rapport 
est souvent defavorable. 
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Tout cela fait en sorte que les prix des emballages 
disponibles pour l'industrie locale sont tres eleves et 
que la tendance de nombreux exportateurs ( surtout de 
produits de l'agroindustrie) s'oriente vers 
! 'expedition "bulk" (en vrac) vers le marche final oil 
l'on effectue ensuite le conditionnement pour les 
ventes au detail. 

1.4.4. Le produit 

Le type de produit mis actuellement a la disposition du 
marche ivoirien est satisfaisant dans sa globalite et 
adapte au marche local et des sous-regions. Il est 
egalement suftisant pour !'exportation de ~ertains 
types de produits semi-ouvres ou finis mais non de 
grande valeur. On denote en ef fet 1 'absence totale du 
type d' emballage necessaire pour l 'exportation de 
produits de qualite envers des marche d'exportation 
particulierement sophistiques. 

L' emballage en ef fet dans 1 'ensemble du developpement 
industriel du pays croit en importance dans le schema 
de production en fonction des rnodif ications du contexte 
socio-economique. En fait, a cote de sa fonction 
originale de protection et de conservation des 
produits, l'emballage, dans une societe evoluee, exerce 
une f onction d 'attraction due a des confections 
soignees, avec des couleurs et des dessins appropries, 
susceptibles de sollictt£ l'interet du consommateur. 

En realite a partir d'enquetes motivationnelles menees 
dans plusieurs pays on a etabli qll' un acheteur reste 
sur les lieux d' achat en moyenne JO minutes et achete 
differents articles dont la moitie est repre~entee par 
l'alimentaire, fortement influence par l'aspect 
physique de la confection. 

on remarque en out re que generalement une confection 
meilleure avec un produit de plus basse qualite est 
privilegiee par rapport a un produit de meilleure 
qua lite avec des qualites aux caracteristiques 
inferieures. 
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1.4.5. 

1. 4. 6 
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En particulier, il faut souligner le fait qu' en Cote 
d'Ivoire c'est l'industrie actuellement presente qui 
impose le produit d'emballage qui est deja en 
production et par consequent il manque, en de nombreux 
cas, la souplesse qui serait au contraire requise par 
le marche. Lorsque l'utilisateur etudie un nouveau type 
d'emballage, par. exemple, le devis qui est pratique par 
le producteur tend a etre plus eleve de ce qu'il 
devrait raisonnablement etre. 

D' autre cote "souplesse" signifie, en beaucoup de cas, 
investissements en nouvelles machines et lignes de 
production qui, en tenant egalement compte de la crise 
economique que le Pays traverse, ne sont toujours 
justifies surtout pour des quantites pas tres elevees. 

Entre autres, on doit se rendre compte que c'est 
justement la crise qui pousse l 'utilisateur de 
l'emballage a reduire l'incidence dans ses couts de 
production. Voila done que le probleme du prix cite 
precedemment acquiert toute son importance, surtout 
pour le marche de l'exportation. 

La qualite 

Elle est generalement bonne meme si elle est 
susceptible d 'amelioration dans certains cas (cartons 
pour fruits a ! 'exportation, par exemple). Il manque 
cependant le produi t sophistique pour le marche 
d'exportation a moyen-haut niveau. 

Le marche interieur, au contra ire, 
necessites particulieres de qualite et 
outre, un recyclage pousse au maximum. 

Entretien - Reparations 

on a deux cas 

n'a pas 
l'on a, 

de 
en 

D'un cote il s'agit du lot d'entreprises relativement 
autonomes ayant des ateliers d'entretien-reparation 
bien equipes en materiels et techniciens qualifies, 
parfoi.s geres par ordinateur: cas de SIEM, SONACO, 
MECANEMBAL, MIPA, KANAPLAST, SIVEM, FILTISAC, -;oit 7 
entreprises sur les 17 etudiees. 
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De l'autre cote nous avons des entreprises ou le 
service d'entretien se limite a un no~re tres 
restreint de materiel et outillage et meme parfois le 
service d 'entretien et reparation est inexistant. La 
dependance vis a vis de l'exterieur est alors totale. 

Mentionnons toutefois que pour les cas extremes (panne 
grave de machines) ces deux groupes d'entreprises 
s 'adressent aux f ournisseurs etrangers de machines de 
production, et, pour les petites pieces detachees, aux 
fournisseurs locaux. 

Le delai de fourniture en materiel et pieces detachees 
provenant de l'exterieur est variable: de quelques 
jours lorsque les dites sont acheminees par avion, a 
environ 6 mois lorsqu'il faut fabriquer ces pieces. 

Main d'oeuvre: disponibilite, formation, 
perf ectionnement 

1.4.7.1 Productivite 

Au cours de la periode etudiee, le chiffre d' affaires 
realise par agent employe au niveau de la filiere 
emballage s'etablit comme suit: 

* 17.777.225 FCFA en 1988 

* 17.003.612 FCFA en 1987 

* 18.933.575 FCFA en 1986 
* 16.917.081 FCFA en 1985 

* 13.787.841 FCFA en 1984 

* 10.986.673 FCFA en 1983 

* 10.134.793 FCFA en 1982 

* 8.686.980 FCFA en 1981 

* 8.513.411 FCFA en 1980 

Au total une nette amelioration de 
jusqu•en 1987 ou une legere regression 
cette regression emane essentiellement 
ventes au cours de cette annee. 

la productivite 
est intervenue. 
d' une baisse de 
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- 20 ans 

de 20 a 29 ans 

de 30 a 39 ans 

de 40 a 49 ans 

de so a 59 ans 

60 ans et plus 

N.B. A.M. 
E.O.M. 

CADRES 

CADRES A.M. E.O.M. TOTAL 

0 0 4 4 

4 13 238 255 

37 75 615 727 

48 86 1157 1291 

16 28 195 239 

2 0 0 2 

= agent de maitrise 
= ensemble des employes, ouvriers et 

manoeuvres 
= cadres administratif s et techniques 

(techniciens) 

A la date de l 'enquete (Decembre 1989) L'ensemble du 
personnel employe par la f iliere emballage se chiffrait 
a 2518 agents. L'age moyen est de 41 ans. Mais de fa~on 
plus precise: 

- Au niveau des 107 cadres, les plus forts effectifs 
concernent les classes d'age de 30 a 39 ans et de 40 a 
49 ans, respectivement 34, 58% et 44, 86% du total de 
cette categorie. 

Au niveau des 202 agents de maitrise les memes 
classes d'age regroupent les plus forts effectifs soit 
environ 37, 13% dans la classe 30 a 39 ans et 42, 57% 
pour la seconde classe. 

- Enfin en ce qui concerne les 2209 agents de la 
categorie des E.O.M., 27,84% sont ages entre 30 et 39 
ans alors que 53, 28% se retrouvent dans la classe 
superieure. 
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Sans Formation Formation Formation 
Formation Primairc Second. Su¢r. 

CADRES 0 0 5 102 

A.M. 0 12 150 40 

E.D.M. 1214 561 433 1 

TOTAL 1214 573 588 143 

N.B. Formation secondaire comprend: 

- la formation secondaire generale 
- la formation secondaire technique 
- le titulaires d'un Cap. 

Sur les 2518 agents actuellement employes par la 
filiere, pres de la moitie soit 48,2lt n•ont eu aucune 
formation initiale alors qu•une faible partie ont 
accede aux etudes superieures: 5,68t Les autres se 
partagent presque egalement entre la formation primaire 
(22,76%) et la formation secondaire (23,35t). 
Toutefois une analyse au niveau des categories socio­
professionnelles fait ressortir que: 

Sur les 107 cadres 102 ont eu une formation 
superieure contre seulemen·.: 5 qui se sont limites a la 
formation secondaire. 

- Au niveau des 202 agents de maitrise, les secondaires 
occupent la plus grande place: 74,26t contre 19,80% 
pour la formation superieure, 12 agents de maitrise 
seulement ont eu une formation de base correspondant 
au primaire. 

- en ce qui concerne les 2209 agents de la categorie 
des E. o. M. , on trouve toute la f range des agents 
n'ayant aucune formation initiale soit 54,96% des 
effectifs de cette categorie. 
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Les categories primaires representent le pourcentage de 
25,40\ contre 19,60% pour la categorie de la formation 
secondaire. Un seul employe a pu acceder a des etudes 
superieures (BTS). 

1.4.7.4 Perfectionnement 

1.5 

1. 5.1 

on note en general que la plupart des employes recrutes 
sont, soit sans formation initiale, soit ayant 
seulement une formation primaire. Ils representent 
environ 70, 97% des effectifs actuels. Leur formation 
est surtout assuree de fac;ron interne a l 'entreprise, 
consistant a des initiations sur le materiel productif 
utilise. 

Mais dans le cadre de la cooperation, les entreprises 
ayant derriere elles un groupe etranger procedent a une 
formation continue de leurs agents d'encadrement a 
partir des ressources humaines expatriees qui sont 
envoyees sur place. Ainsi les dits agents d'encadrement 
sont integres a la culture d'entreprise du groupe. 

PERFORMANCES, FORCES ET FAIBLESSES DE LA FILIERE 

Facteurs positifs propres a la filiere 

En premier lieu il est important de remarquer que la 
filiere est plutot avancee aussi bien d'un point de vue 
structure! que qualitatif que comme diversification de 
produit commercial. Elle a desormais une histoire de 
plus de quarante ans et a fourni l'industrie de 
transformation et l 'agro-industrie avec des emballages 
relativement bien adaptes aux necessites 

Les facteurs positifs suivants ont ete identifies: 

- Il y a eu au cours de la periode des accroissements 
significatifs des ventes globales (hausse de 12, 10% 
annuellement entre 1980 et 1986) et des ~uvertures de 
plus en plus prononcees sur les marches exterieurs 
essentiellement sous-regionaux (pres de 49,62% 
d'auqmentation annuelle des exportations entre 1981 et 
1984.). 
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- Ces accroissements des ventes ont ete le fait, au 
sein des entreprises de la filiere, de departements 
commerciaux distincts, bien organises, s'occupant a la 
fois de la gestion des f ournisseurs et d' une gestion 
tres personnalisee des clients. 

Au cours de la decennie il y a eu d'une part 
amelioration et innovation des produits et de l'autre 
diversification des activites resultant d •un marche 
tres concurrentiel pour les emballages. La tendance 
est a !'evolution. 

- Au niveau de la main-d'oeuvre, malgre des reductions 
dans les effectifs pour adapter le nombre a 
!'evolution du niveau des activites (en vue d'une 
amelioration de la productivite) on constate que 
l'ivoirisation est tres poussee: 86,51% du total 
annuel. 

Au niveau de la structure financiere, le bilan 
consolide fait ressortir le respect des deux regles du 
maximum d •endettement et de l 'equilibre minimum tout 
au long de la decennie. Les entreprises ont augmente 
leurs capitaux propres surtout dans les dernieres 
annees (1986-1988) a partir de groupes etrangers, les 
rendant de plus en plus independantes des dettes 
financieres a moyen et long termes (68,42% des 
capitaux stables sont des fonds propres). L'essentiel 
de l 'endettement qui a progressivement diminue etait 
constitue de dettes a court terme (a 79%) pour 
financer l'actif de roulement. 

Par ailleurs au cours des dernieres annees (de 1986 a 
1988) de puissants groupes etrangers sont devenus 
majoritaires dans les capitaux sociaux des entreprises 
de la f iliere. Ces dernieres beneficient ainsi de 
leurs appuis financiers dans les achats exterieurs 
mais il y a egalement un transfert des evolutions 
technologiques intervenues au niveau de ces groupes. 

- Un tres fort marche local et exterieur potentiel 
attend les emballages sortant de la filiere: marche 
agricole, industriel {pratiquement toutes les f ilieres 
industrielles} et tertiaire (pharmacie, grand public, 
commer~ant de produits petroliers} etc. 
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1. 5. 2 

- La tendance generale a ete a la modernisation du 
materiel de production principalement dans les 
dernieres annees 1986,1987 et 1988. cette tendance se 
poursuit. 

- On note egalement une informatisation de plus en plus 
poussee touchant pratiquement tous les departements de 
l'entreprise. 

Faiblesses et fa=teurs negatif s 

- Extreme dependance du secteur des importations de 
matieres premiere ( 90% des achats totaux) avec 
consequence negatives non seulement pour le prix eleve 
a payer mais aussi pour tous les problemes de rupture 
de Stock, frais transitaires eleves etc. qui se 
refletent sur le prix de revient des produits 
d'emballage. 

- cout eleve des fa::teurs de production et, surtout, 
celui de l 'energie (electrique, combustible). En ce 
qui concerne l 'energie electrique, par exemple. elle 
est en cote d'Ivoire 100 a 200% plus chere qu•en 
Europe et beaucoup plus chere qu•en d'autres pays de 
la sous-region. 

Le manque d • une 
d'emballage et de 
pourrait ameliorer 
d'Ivoire. 

standardisation des produits 
"certification de qualite" qui 
l' image "de marque" de la Cote 

L'extreme parcellisation de l'industrie de 
transformation matieres plastiques due a 
!'intervention non controlee du secteur informel 
provoque egalement une baisse de la qualite en raison 
de l'emploi de matieres recyclees sous fonne non 
selective, de fraude etc. 

Aucune entreprise 
recherche. Il n 'Y a 
Cette situation est 
relatif de souplesse 
f iliere pour repondre 

ne fait en son sein de la 
que transfert de technologie. 
aussi responsable d'un manque 
de plusieurs entreprises de la 
aux besoins des autres f ilieres. 

Page 51 



•I •, • ••. ~ 

- Meme si elle est disponible, l'age moyen de la main­
d'oeuvre reste assez avance (41 ans). Done dans moins 
de 15 ans, pres de 60, 84% des 2518 agents actuels 
devraient etre tOUS partiS (SI ilS ne le font pas 
precocement) des societes d'emballages, touches par la 
limite d'age. Il faudrait done penser au remplacement 
progress if afin d' assurer la transmission d 'une 
certaine culture d'entreprise. Par ailleurs, le niveau 
de formation de la plus part du personnel actuel reste 
tres bas: 70.97% de la main-d'oeuvre actuelle a au 
plus le niveau de la formation primaire. Or la 
tendance actuelle est a l 'acquisition de machines de 
production de plus en plus automatisees requerant pour 
leur utilisation une main d'oeuvre specialisee issue 
de formation technique. Le remplacement futur du 
personnel devrait egalement se fonder sur ce 
parametre. 

- La crise economique et la perte de competitivite des 
produits agricoles et industriels ivoiriens a oblige 
~eaucoup de clients a demander des materiels 
d'emballage moins chers. La reponse de la filiere 
n'est pas entierement satisfaisante parce-que: 

prix de revient tres eleves a cause de la 
dependance en matieres premieres et aux f acteurs de 
production tres chers: difficultes a la reduire 
aussi a cause d'une situation de presque monopole 
dans les secteurs d'emballage en carton et boites 
metalliques pour usage alimentaire. 

dans certains cas les quantites d • emballage 
demandees sont reduites et ne justifient pas le 
cout d'installation ou d'equipements nouveaux ou 
bien leur utilisation partielle augmente le prix de 
revient. 

• une tendance a proposer le materiel standard deja 
disponible par les industries de la f iliere. 

- Au niveau des transitaires, non seulement on note une 
defaillance des services par manque parfois de 
personnel, mais egalement les delais de livraison des 
matieres premieres sont tres souvent prolonges jusqu•a 
un mois, cette derniere situation est generee d •une 
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part par la bureaucratie au niveau des services 
douaniers et d' autre part par la lourdeur issue des 
lentes tractations entre les banquiers des 
fournisseurs etrangers et ceux des transitaires. Le 
cout des services des transitaires est, en plus, tres 
eleve, autour de 10%. 

En ce qui concerne les assureurs, leur delai 
d'indemnisation est assez long (Jusqu•a 6 mois) et on 
note frequemment une sous evaluation des degats. 

- problemes financiers generaux tant a niveau clients 
( impayeS t demande de prorogation d I echeance des 
traites etc) que a niveau bancaire (credit). 
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EVOLUTION ET CARACTERISTIOUES DES INDUSTRIES ET DES 
MARCHES DE LA FILIERE 

Le marche interieur est fondamentalement oriente vers 
les produits au detail car l'emballage greve trop 
lourdement sur le modeste pouvoir d'achat de la 
population locale. En effet, la distribution des 
produits se maintient pour plus de 70% sur la vente de 
petites quantites de produit au detail, en se 
contentant d' emballages et recipients de recuperation 
de n'importe quel genre por.tes directement par 
l'acheteur final. 

Par consequent, le developpement de la consommation des 
emballages devrait principalement etre liee a 
!'exportation des produits produits, meme si cela peut 
sembler etre en fort contraste avec la politique des 
grands producteurs qui tendent a privilegier 
!'exportation en vrac pour reduire les couts du 
transport. 

Compte tenu du fait qu'a breve echeance on ne peut pas 
prevoir de compter sur le marche interieur pour un 
grand developpement de l' industrie des emballages, il 
est opportun de soumettre a un examen serieux les 
opportunites offertes par les marches d'exportation 
aussi bien de produits emballes que d'emballages meme. 
Etant donne que l'exportation devrait etre dirigee vers 
les pays industrialises, on a estime opportun 
d'analyser les tendances des emballages a moyen et long 
terme a l' interieur de ces pays afin d' orienter la 
production de l'industrie locale. 

2.1. POSITION CONCURRENTIELLE DU PRODUIT IVOIRIEN ET 
TENOANCES ET CONCURRENCE ENTRE LES DIFFERENTS MATERIELS 
D'EMBALLAr,E DANS LES PAYS INDUSTRIALISES 

2.1.1. caracteristigues des produits d'emballage locaux 

Etant donne que sur les marches europeens la 
presentation du produit a une importance et une 
consideration fondamentale et qu•un meme produit, qu'il 
ait ete emballe en Cote d'Ivoire ou dans dans un pays 
industrialise, doit se presenter si possible avec un 
emballage du meme niveau qualitatif et avec la meme 
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2.1.2. 

tonne, les emballages produits en cote d'Ivoire doivent 
se confonner a cette necessite, sous peine d'une 
reduction de leur competitivite. 

Il f aut considerer que la tendance 
producteurs-exportateurs de la Cote 
l 'exportation en vrac des produits 
l'economie sur le transport puisse etre 
de l'impossibilite de trouver sur place 
appropries. 

actuelle des 
d • Ivoire vers 

en plus de 
la consequence 
des emballages 

D • autre part, nous avons pu constater qu' en general 
!'adaptation des emballages aux niveaux des pays 
industrialises est contrecarree en raison des couts 
eleves de renouvellement des installations existant 
aussi bien des producteurs que des utilisateurs 
d'emballages qui trouvent plus avantageux, au moment, 
!'utilisation des installations qu'il possedent dans 
d'autres pays sur les zones de leurs marches. 

En !'absence de ces conditions, la situation du marche 
ne peut que rester stagnante en ce que la marchandise 
avec les emballages actuels ne pourra etre exportee 
principalement que dans les pays de la Sous-Region qui 
accusent une situation economique qui n'est pas loin de 
celle de la Cote d'Ivoire et ne pourront fournir aucun 
appui a !'amelioration. 

Tendances et concurrence entre les emballages dans les 
pays industrialises 

Sur les tableaux suivants sont indiques les materiels 
des emballages utilises dans les pays industrialises 
pour la plupart des produits alimentaires et 
agroindustriels (qui representent, en cote d'Ivoire, la 
plus grande portion des demandes d' emballages) . On a 
indique egalement les parts respecti ves de marche et 
les tendences de developpement. 
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LEG ENDE 

PVC 

UPVC 

LOPE 

HOPE 

PS 

PP 

OPP 

PAM 

CELLO 

PH/HIPS 

PS/PVDG 

AW 

ABS 

c 

D 

M 

• 
I 
I 
I 

POLYVYNYIACETATE 

POLYVYNYIACETATE RIGIDE I 
I 

POLYETHYLENE BASSE DENSITE 

POLYETHYLENE HAUTE DENSITE 

POLYSTYRENE EXPANDU I 
POLYPROPYLENE 

POLYPROPYLENE ORIENTE I 
I 

POLYAMMIDE 

CELLOPHANE 

POLYSTYRENE CHOCK I 
POLYSTYRENE BARRIERE 

AWMINIUM I 
ACRYBUTADIENESTYRENE 

CONSTANT I 
I DESCENDENT 

MONT ANT 

I 
I 
I 
I 
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I~ 

I 

7AB. - P!NA"IRATI<M SUR LE HARQIE INl'DlNATilMA/, (S) DES H47UlIAUX D'DIBALLM1E 
!WIS LFS DI~ TYiamIES DE PRlDJITS AI~IHDITAIRES 

AT 7'BIDENJES D'Uf'IJ,ISATiai 

RIGIDE 
PP 
PVC 
PS/PVIXl 
PS/HIPS 

·--------------------------------------------------------------------------------
- t"OOURT VFRRE l D 

CARTatl 5 c 
PLASTTQUE 49 H 

- DESSERTS PLASTIQUE: 100 c 

RIG IDE 
PP 
PVC 
PS 
PEI' 

RIG IDE 
pp 
PVC 
PS/HIPS 

68 
4 
.1 

26 

4 
2 

93 
I 

25 
7 

68 

c 
c 
c 
H 

D 
c 
H 
c 

M 
H 
M 



TIJUUXlIE Dh, PKXlUIT HATFRf1';J, D 'l'MBttJ,fAllE' PFJVE7'HATION (~) TKNDENCfl 11'PE DE 1-0LYMER P/i:NI•:rHA1'ION TFNDDK:E 

- al.A(,~ PAPI ER 
FEUIILES 1tf,U 
PLASTIQ(K.' 

:JV 
28 
42 

D 
H 
c 

DANS L 'EJ.tBA/,l.AGE 
PIASTIQU.r;: 

/i'LEXTB/,E 
OPP 
LDPE 
FFJJILLES ALU 

CU>TANTE 

IO 
1 

89 

H 
H 
c 

~ 1 M 
HDPE 52 C 
<XMPLEXES ALU//,DPE 12 H 
PS 29 C 

l---------------------------------------------------------------------------------1---------------------------------------------
- 81'.lJRRE C.4R'Trw 90 

I PLASTIQUE 10 
RIG IDE 
ABS 100 c 

- FJatlAGE HEI'AL 7 c 
VERRE 1 c 
PLASTTQUE 92 H 

FLEXIBLE 
OPP 47 c 

RIO IDE 
PVC/UPVC 1 c 
PS/HIPS 35 c 
PS 17 c 

--------------------· 



--------------------· 
!! I TIEUUXlIE DE PRDDUIT MATERIEi, D 'FHBALl.AllE PF.NE"7RATION (~) TFNDFN:E TYPE DE RJJ,YHER PFJVETRATION TFMJFJVCE 

DANS L'F.HBALLAGE 
PLASTIQUE 

- LAIT VFRRE 8 D 
~ 77 c 
PLASTIQUE 15 c 

RIG IDE 
HDPE 95 M 
PS/HIPS 5 c 

------------------------------------------------- -------------------------------- ---------------------------------------------
- LAIT <XJNDFJVSE METAL 100 c 
---------------------------------------------------------------------------------- ---------------------------------------------
- OEUFS r.AR'TON 42 /) 

PLASTIQUE 58 M 
RTGTDE 
PVC/UPVC 18 D 
PS/HIPS .16 c 

I EPS 47 D 

/IUILFS 

- IRJILES VElJETAl.a METAL 21 c 
VmRE 15 c 
PLASTIQUE 64 c 

RIG IDE 
pp 4 c 
PVC/UPVC 55 D 
OPVC 22 M 
IIDPE 4 c 
PEI' 15 M 



TIPOliXlIE DE PIVDUIT MATERIEL DI F.1'1BALLA.GE PENEI'RATION ( ~) TF.NDFH:E 1'YPE DE roLYMER PFJ'.IETRATION TF.NDF.JVCE 
DANS L 'liMBALLAGE 
PLASTIQUE 

HAOOARINE FE.VILLES ALU 20 c 
PAPIHl 2 c 
PLASTIQUE 78 H 

RIG IDE 
pp 49 H 
PVC/UPVC 18 c 
ABS 32 D 

IVISSCWS 

- JUIS DE rRlJIT CAR'TON 8.1 D 
VERRE 3 c 
Pf ASTTQtJE 14 H 

RIG IDE 
HDPE 100 H 

----------------------------------------------------··--------------------------- ---------------------------------------------
- GASET.JSES VmRE 25 D 

METAL 33 c 
PIASTIQUE 42 H 

RIG IDE 
PET' .91 H 
HDPE 4 D 
pp 5 D 

-------------------------------------------------------------------------------- ---------------------------------------------
- AL<lllOLS VmRE 99 c 

PLASTIQUE 1 c 
RI GIDE 
PEI' 100 c 

--------------------· 



--------------------· 
TIRJUXlIE DE PIVDUIT HATl'RlE/, D'DIBALJAGE PmEmATTON (*) TFNDEM::EI TYPE DE RJLYMH"l PF.Nl!."7'RA T ION TFNDF.11/CE 

- VINS VERRE 
HKI'AL 
PLASTIQUE 

90 
1 
9 

c 
c 
c 

DANS L 'FJtfBALLAGE 
PLASTIQUE 

RI GIDE 
pp 
PET 

3 
97 

D 
c 

--------------------------------------------------------------------------------·---------------------------------------------
- BURE VERRE 

HKI'AL 
PLASTTQUE 

38 
60 

2 

D 
H 
c 

RIG IDE 
PP 4 D 
HDPE 24 D 
PET 72 H 

1---------------------------------------------------------------------------------1---------------------------------------------1- EAU HINFRA/,F. VFRRF. 36 D 

- BOissa/S Stx:RFS 

PLASTIQUE 64 H 

VFRRE 
PLASTIQUE 

8 
92 

D 
H 

RIG IDE 
pp 
PVC/UPVC 
HDPE 
PET 

RI GIDE.' 
PP 
PVCC/UPVC 
OPVC 
HDPE 
PET 

3 
40 
22 
.16 

1 
28 
47 

3 
21 

D 
D 
D 
H 

c 
D 
c 
c 
H 



. 
rl.R'.lLOOIE DE PWDJIT HATmIEL D'EJtfBALJA()[•.' Pmh.~1'ION (~) TEND ENCE TYPE DE !UL YHER PmEI'RATION TEND ENCE 

DANS J, '91BALLAGE 
PLASTIQUE 

CAFE VERRE 42 D 
HEI'AL 18 D 
FEUILLES ALU 20 H 
PLASTIQUE 10 H 

RIGIDE 
pp 90 c 
PET 10 H 

G.40\0 VERRE 10 c 
MF':T'Af. 7.1) (': 

PLASTIQUE 15 c 

I RTGTnE 
HDPE 100 c 

CERF.ALES 

- RIZ CARTON 26 c 
PLASTIQUE 74 c 

RI GIDE 
LDPE 70 c 
OPP 30 c 

-------------------------------------------------------------------------------- ---------------------------------------------
- FARINFS CARTON 10 c 

P4PIER 8 D 
PLASTIQ(JE 82 c 

FLEXIBLE 
LDPE 70 D 
OPP 30 H 

--------------------· 



--------------------· 
l

•TIPOl.J.XJIE DE PRODUIT 

PRaJUITS DE Ba.11..AMJHUE 

- PAIN 

- CERF.ALES FUXVI£ICS 

- l:47E5 

MA7'/iRIF.I, 0 'FJifBAl,l~GE 

PAPI ER 
PLASTIQUE 

PAPU-R 
FEVILLES ALU 
PTASTT~IF. 

C.AR'IO'I 
a»IP~ 

~/Pl.AST I QUE 
PLASTIQUE 

PEJtJ!"""l'RA'I'TON ("') T1'.ND1'J•ICJ...1 'J'YPE: DE J-0/,YHJ•R 

48 c 
52 c 

9 
66 
2.'i 

70 

15 
15 

D 
H 
r, 

c 

c 
c 

DANS /, 'Hr!BALLAGE 
PLASTIQUE 

FI.EXIBJ,J.; 
CELW 
OPP 
l,DPE 

FLEXIBLE 
CELW 
OPP 
LDPE 

FLEXI&E 
CELW 
LDPE 

PMVETRATION 

1 
.19 
60 

2 
30 
68 

10 
90 

TFNDFNCE 

D 
H 
D 

D 
H 
D 

D 
c 

--------------------------------------------------------------------------------·---------------------------------------------
- BISCUITS PAPIHl 

FElJILLES ALU 
PlASTIQUE 

4 
11 
85 

D 
H 
c 

FLEXIBLE 
CELW 
OPP 
LDPE 
AU'IRFS 

7 
79 
10 

4 

D 
H 
c 
c 



TIFOUXlU.' DE Pf«XJUIT HA TMl l EL D 'FJIBAJ,J.AOI!.' PDVETRATI <X'J ( ~) TEJYDRNCE TYPE DE WLYHF.R PEJV/<.TRA TI (XII TEND ENCE 
DANS L '91BALLAGE 
PLASTIQUE 

- GATEAUX PAPI ER 4 D 
raJILLFS ALU 16 H 
PLASTIQUE 80 c 

H,EXlBl.-E 
CEJ,W 29 D 
OPP 59 H 
I.OPE 4 c 
AlfffiF.S 8 c 

GaiFISERIE 

- ocwa;ws P.4P1"R 1.1 r. 
FEVILl,FS ALU 20 M 

I Pl AST if~JE 67 c 
FLEXIBLE 
CELW 3 D 
<X»IPLEXES 
ALU/PLASTIQUE 19 c 
OPP 78 c 

-------------------------------------------------------------------------------- ---------------------------------------------
- annl..AT PAPI ER 15 c 

FEVILLFS ALU 70 c 
PLASTIQUE 15 c 

FLEXIBLE 
CELW 4 D 
<DIPLEXES 
ALU/PLASTIQUE 69 H 
OPP 27 H 

--------------------· 



--------------------· 
TIFOUXllE DE PIVDUJT MA1'fiRIEL D 'FJ.IBALl.AGE PDIEl'RA1'TON (~) TD/DmGE TYP1': DE POI I YHFR PDllITRATION TDIDFN:E 

DANS L '/iHBAl,LAGh' 
PLASTIQUE 

- SUCRE PAPI ER .18 D 
CAR'lr»J 30 c 
PLASTIQUE 32 M 

FU!:XIBL1'..' 
<X»IPLEXE 
PAPI ER/PE 72 
OPP 7 
HDPEILDPE 21 

-------------------------------------------------------------------------------- ---------------------------------------------
- <DIFI'IVRES VmRli: R7 "' HE'l'AL 10 D 

PIA'>TTQUE .1 c 
RIG IDE 
pp 66 c 
HDPE JO c 
PVC/UPVC 24 M 

- MBY RXV VERRE 60 c 
METAL 40 c 

- VIANDE METAL JOO c 

- POJSSCW HF.TAL 90 c 
VERRE 10 H 

- SAtX:/iS VERRJ-: 73 D 
HE'l'AL 11 D 
Pl.ASTIQUI!.' 16 M 

R[(}IDE 
pp 15 c 
HDPE 21 c 
PET 64 M 



TIRllmlE DE PRODU 11' HAT1'R I J<:J, IJ 11''6JAJ,IA<lh.' P1'~E1HA1'1a.J (~) Tl!MJENCE 1'YPE /JI<.' fU/,YHJ<R I 'h:NJt.TRA 'I' 1 ON TMl/DWJE 
DANS J, 'l'JtlHAM.AGE 
PLASTIQUE 

- Slfl«lEUS PAPI FR 2 c 
FWILLES AUJ 20 H 
PLASTIQUE 78 c 

FJ,&f.T B/,E 
CE/,l.AJ I c 
/J)PE 77 c 
CDIPLEXE 
A/,U/P/Ar:;TIQUE 20 c 
Alfl'Rli.S 2 c 

- REFRIGERES PLASTIQUE 100 c 
f<'f ,F.X 1 RI ,/f.' 
PET 22 c 
PAM/PE 6 D 
/.J)PE 42 c 

I OPP 16 H 
AU'IRES 3 c 

- LE1lUHES D~TES METAL 7 c 
PLASTIQUE 9.1 c 

FLEXIBLE 
ALU/PET 15 H 
CELLO/PE 85 D 

- saJPEB FEVILLES ALU 100 c 

--------------------· 
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3. 

3.1 

POSITIOl~ CONCURRENTIELLE ET COMPETITIVITE DE IA FILIERE 
IVOIRIENNE 

CONTRAINTES ET OPPORTUNITES DE L'EVOLUTION DES MARCHES 
POUR IA FILIERE IVOIRIENNE 

L'emballage represente un element subsidiaire meme s'il 
n•est pas secondaire dans la chaine industrielle et 
commerciale et l'anneau terminal du cycle de 
production. En consequence, son developpement est 
conditionne par le developpement des differents 
secteurs productifs et du marche. 

Compte tenu, qu •en general, l 'emballage des produits 
agro-alimentaires represente au niveau global environ 
60% de toutn la demande et que les possibilites 
productives de la Cote d'Ivoire sont representees 
surtout par des produits agricoles et de 
l'agroindustrie, nous estim~ns que !'element 
conditionnant du developpement du secteur de 
l'emballage soit represente par la hausse de la 
production de ces produits a adresser a !'exportation. 

L'evolution des marches conditionnera a moyen-long 
terme la production de la filiere des emballages. 

Dans le secteur papier-carton il y aura une 
augmentation remarquable des necessites dans le cas 
souhaite d'une augmentation du pourcentage de 
transformation locale des feves de cacao (le beurre de 
cacao est normalement exporte dar.s des boites en 
carton avec une f euille a l ': •terieur en plastique) . 
En detail on envisage la creation de trois nouvelles 
beurreries de cacao avec une capacite totale de 
115,000 tonnes/an de feves. L'augmentation souhaitee 
de la competitivite dans le secteur d'exportation des 
fruits frais portera par consequent a une majeure 
utilisation des emballages en carton. 
Un autre accroissement sera donne par l 'augmentation 
de la transformatior. locale des produits agro­
alimentaires et, en general, presque tous les produits 
"manufactures". 

- Dans le secteur des emballages metalliques il faut 
bien distiguer 2 secteurs precis: 
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secteur non-alimentaire, en voie d' accroissement, 
et son evolution sera 1 iee a la production des 
pesticides, vernis, lubrifiants, huiles etc. La 
concurrence qui existe dans le secteur sera 
necessaire pour une rationalisation de la 
production avec une consequente reduction des prix 
de revient et des prix publiques: 

secteur alimentaire: son evolution est liee a deux 
facteurs principaux: 

a) l'augmentation de l'exportation des produits 
agro-alimentaires transformes: 

b) l'augmentation du pouvoir d'achat local avec 
consequente augmentation de l'achat des produits 
conditionnes. 

L'augmentation de l'exportation est, a son tour, 
fonction de plusj~urs variable~ comme la competitivite 
du produit fini (qualite/priic), l'image "Pays" a 
niveau de f iabilite de la qualite et, surtout, 
!'adaptation et la competitivite (prix/qualite) de 
l'emballage. Si on peut dire cela pour la majorite des 
produi ts, on peut le dire particul ierement pour le 
produit alimentaire qui a deja ete confectionne pour 
le consommateur final, oil les differents aspects de 
l' image, qualite de l 'emballage etc. jouent un role 
tres important. 

on peut aussi identifier des scenarios en evolution, 
pour ce qui concerne, par exemple, l 'exportation des 
jus de fruits et du cafe en poudre. Dans le premier 
cas, le cout tres eleve des emballages traditionnels 
et surtout !'absence d'une compet;itivite intrinseque 
du produit ivoirien, est oriente vers !'expedition du 
produit concentre dans des futs metalliques, (ou en 
plastique) ou dans des cuves refrigerees vers 
d'etablissements a l'etranger ou le conditionnement 
final aura lieu. 

Si cela presente une necessite de diversification de 
l'industrie de l'emballage (et les societes existantes 
sont surement en mesure de suivre cette evolution), on 
manquera l'opportunite de presenter le marque "Pays" a 
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l'etranger et on aura une reduction tres haute de 
valeur ajoutee. 

En detail, l'etude de la filiere fruits et lequmes a 
montre comme possible la production de: 

pulpe de mangue 
pulpe de goyave 
jus de papaye 

1500 t/a 
400 t/a 

1000 t/a 

qui pourraient etre conditionnes en vrac, en futs 
aseptiques de 220 litres et systernes "bag in box" 
utilisant des cartons non recuperables. On envisage 
aussi la production de jus d'ananas a conditionner en 
futs de 225 litres aseptiques et d'eau de coco en 
bouteilles et on tetrapack de 33 cc (11 million de 
pieces/an envisages). 

Pour ce qui concerne le cafe, une situation pareille 
est en train de se verifier. Le produit est vendu dans 
des boites metalliques dans les Sous-regions mais il 
est expedie en vrac en Europe pour etre condi tionne 
localement (cela a cause du type de cafe disponible en 
Cote d I Ivoire I le "Robusta" I qui doi t etre melange 
avec "arabique" pour bien satisfaire la demande de la 
plupart des marches exterieurs). 

- Dans le secteur des emballages en plastique, il y 
aura surement des accroissements tres importants soit 
pour ce qui concerne le type de produits qui se 
presentent sur le marche que pour la qualite. En 
general, la filiere peut bien repondre aux exigences 
du marche. Toutefois, la tres grande quantite de 
produits qui peuvent etre fabriques avec le 
Polystyrene expanse vient a manquer (pour l'emballage 
ces produits alimentaires - poisson, fruits, produits 
surgeles etc - ainsi que ceux industriels. 
Il faut remarquer que !'utilisation du polystyrene est 
en train d'augmenter enormement au detriment d'autres 
plastiques, a cause du different impact ambiant. 

- Dans le secteur des emballages en fibres vegetales 
(sacs en jute et sisal) le scenario prevoyable est 
surement lie a !'evolution de la production et 
exportation du cacao et du cafe qui sont, 
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3.2 

3.2.l 

traditionnellement, les plus ;,rands consommateurs de 
ce type d'emballage. 
Dans le cas ou il se verifierait une augmentation du 
produit transforme localement, on peut prevoir une 
reduction dans la consommation de ces types 
d 'emballage: cette reduction devrai t toutefois etre 
bien compensee par l'accroissement d'utilisation pour 
les produits agro-alimentaires c'est a dire l'igname, 
manioc etc. qui a present utilisent des emballages non 
appropries ou meme ne sont pas emballes, avec la 
consequente augmentation des pertes. 

- Il y a en outre le probleme de !'absence de certains 
types d'emballage, par exemple le verre, qui doit etre 
importe, et de certains types de boites en carton pour 
produits alimentaires qui pourraient etre une 
diversification d'industries deja existantes. 

ANALYSE QUANTITATIVE ET QUALITATIVE DE LA COMPETITIVITE 
PAR RAPPORT AUX DIFFERENTS MARCHES 

Dans l 'analyse-. de la position competitive de la filiere 
emballages on doit differencier le marche national et 
le marche d'exportation. Comme marche d'exportation, 
dans la plupart des cas, il s•agit d'un produit emballe 
localement et puis destine a 1 'exportation ( certains 
produits d'emballage comme cartons et boites 
metal 1 iques ne sont transportables qu' avec des couts 
tres eleves a cause du probleme poids/volume. 

Emballages pour les produits a destiner au marche 
interieur 

Il n'y a pas de problemes particuliers de qualite mais 
le pr~bleme des prix des emballages pese de fa9on 
importante en augmentant le prix au public du produit 
emballe et cela, dans une situation de reduction du 
pouvoir d'achat, porte a une reduction du marche. 

Il faut aussi remarquer qu'il est en train de se 
verifier une reutilisation tres forte de tous les 
emballages: verre, carton, sacs en polypropylene et en 
fibre vegetale, plastique, futs metalliques et en 
plastique, etc. Cela cause, automatiquement, une 
reduction dans le marche. 
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3.2.2 

On doit ajouter la concurrence, sous forme de dumping, 
de la part des pays du Sud-est asiatique, pour certains 
types d'emballages en fibre vegetale. Cela se verifie 
particulierernent pour ce qui concerne les sacs en jute, 
qui sont vendus au rnerne prix de la fibre importee cornme 
rna~iere premiere. L'importation des materiaux 
d'emballage en fibre vegetale est controlee et imposee 
par de hauts droits mais, merne si neufs, ils sont 
irnportes frauduleusernent cornme des sacs deja utilises. 

Les possibilites de developpement de la filiere pour le 
rnarche interieur passent necessairement par une 
reduction du cout des emballages et un accroissement du 
pouvoir d'achat avec une consequente augmentation de la 
vente des produits deja emballes (a ce propos, la 
reduction dans la consornmation de bouteilles en verre 
pour biere et autres boissons s~rt d' exemple) a cause 
des difficultes economiques. 

Ernballages pour produits a destiner a !'exportation 

Il y a des problemes de qualite, qui dans certains cas 
reduisent les possibilites de penetration du produit 
ivoirien a l 'etranger. En outre, le probleme du cout 
eleve reduit ulterieurement la competitivite 
internationale du ~~oduit f ini ivoirien selon le schema 
suivant: 
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REDUCTION COMPETITIVITE 
PRODUITS FINIS 
SUR MARCHES INTERNATIONAUX 

GRANDS EMBALLAGES 
POLYTHENE/POLYETHYLENE 

(RECYCLABLES) 

SOUPLESSE 

RENONCIATION/DIFFICULTB 
DES TRANSFORMATBURS 
A HIRER SUR DES PRODUITS 
PLUS SOPHISTIQUES 
POUR DIFFICULTES 
INHERENTES A L'EMBALLAGE 

l 
TENDENCE A EXPORTER 

COUT ELBVB 
PRODUIT FINI 
SUR LB MARCBE 
INTBRIBUR 
AVEC 
REDUCTION 
DES VENTES 

EN VRAC ET A CONFBCTIONNER 
DANS LE PAYS D'EXPORTATION 

l 
DEVELOPPEMENT DES CONFECTIONS EN VRAC 

~ 
EMBALLAGES REFRIGERES 
EN ACIER INOX 
(EPAISSEURS MINCES, POIDS 
MINIMUM) 

(RECYCLABLE) 
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La diff iculte a trouver des emballages appropries 
(qualite/prix) ainsi que la perte de competitivite et 
d'image du produit ivo1r1en, causera une 
depersonnalisation partielle du meme, par exemple dans 
la transformation de fruits en sues et autres derives, 
qui est expedie en vrac avec condi tionnement et done 
une haute valeur ajoutee a l'etranger. 

Cela porterait surement vers la production locale de 
formes tres grandes d'emballage (cuves refrigerees, 
grands emballages plastiques etc.) qui toutefois sont 
recyclables et done ne rapportent pas une grande valeur 
ajoutce a la filiere. 

En resumant, nous pouvons indiquer les points suivants 
comme extremement importants pour augmenter la position 
competitive de la filiere emballages: 

image de qualite: actuellement absente, car il 
n•existe pas une standardisation et une certificaticn 
de qualite (si ce n•est pas a niveau d'entreprise) et 
dans certains cas, la qualite du produit ec;t 
effectivement ameliorable; 

- diversification des produits: asse= bonne pour ce qui 
concerne le secteur plastique, metallique et fibres 
textiles; insuffisant pour l 'absence de verre creux, 
polystyrene expande et certains types de boites en 
carton a utilisatior. alimentaire. 

prix de vente: en general eleve, a cause d'une 
dependance tres forte des matieres premieres importees 
et de certains facteurs de production tres eleves. 

Un raisonnernent different et plus specif ique doit etre 
fait pour ce qui concerne le cout de deux types 
d'emballage qui sont particulierement utilises pour les 
exportations de la cote d'Ivoire le produits finis: 

- boite metallique pour CQnf iture 

- cartons pour fruits frais 
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La competitivite des produits exportes est en effet 
essentielle pour l'economie ivoirienne, surtout pour ce 
qui concerne: 

. than en boite 

. conf iture de fruits 

• ananas et bananes fraiches 

Une analyse plus detaillee est donnee dans les 
paragraphes suivants. 

3.2.2.1 Emballages en carton 

Presque 75% de taus les emballages en carton, produits 
en Cote d'Ivoire sont utilises pour !'exportation 
d'ananas et ba~anes (160-200.000 t/a d'ananas environ, 
mais c'etaient 240.000 t/a il y a quelques annees, et 
100. 000 t/a environ de bananes). Le reste est exporte 
dans la sous-region (4-5.000 t/a) ou utilise pour 
l'emballage de produits industriels. 
Alers que pour ces derniers l'incidence du cout de 
l'emballage n'est pas tres significative, ce cout 
devient, au contraire, fondamental pour ce qui concerne 
la competitivite des fruits frais a l 'exportation, en 
tenant cornpte que ceci a actuellernent une incidence sur 
le prix de revient de 35%. 

L' analyse du prix de revient du carton produit 
localement est la suivante: 

Matieres premieres 
Electricite 
carburant/eau 
Transports 
Entretien, divers 
Amortissernents 
Personnel 

cote d'Ivoire 
% 

66,6 
1,3 
2,1 
9,5 
6,4 
5,3 
8,8 

100 

Europe 
% 

78,4 
1,2 
2,9 
5,3 
0,7 
1,8 
9,7 

100 
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95% de toutes les matieres premieres est constitue par 
les differents types de papier KL et MC importe, le 
restent par amidon, encre, colle et pieces de rechange. 

Les recentes 
!'importation 
l'electricite 
recuperable) 
legerement le 

mesures qui reduisent les impots a 
(taxe sur la statistique 2,5%) sur 

(en en transfoncant une partie en TVA 
et sur le personnel pourront reduire 
prix de revient, mais non sensiblement. 

Les problemes sont de type structure!; cherchons a les 
examiner du point de vue des utilisateurs et. des 
producteurs. 

Le point de vue des utilisateurs 

ils paient beaucoup un produit qui n'est pas de 
grande qualite et cela ne le rend pas competitif; 

• surtout pour ce qui concerne les ananas, le carton 
s'humecte souvent et cela provoque la deterioration du 
fruit contenu; 

il y des problemes de livraison. Entre Novembre et 
Decembre on exporte 1/4 de toute la production 
annuelle et pendant cette periode il n'y a pas 
toujours un suffisant approvisionnement de cartons. 
En De-:embre 1990 10% de toute la production d' ananas 
est r~stee invendue pour manque de cartons. 
On a essaye d'importer les cartons mais la protection 
douaniere est telle (5% douane + 40% droit fiscal + 
licence d'importation prealable) qu'elle rend 
impossible cette action. 

Le point de vue des producteurs 

Apres la dissolution de la 
exportateur a voulu "son propre" 
arrive a plus de 100 differents 
consequente augmentation des couts. 

COFRATEL 
carton et 

model es 

chaque 
on est 

avec la 

Avec l'aide de la CCI/PNUD on a etudie, 
mode le de carton plat pour les ananas, 
palettisation et on a f inalement reduit 
modeles de base. 

a present, un 
permettant la 
le numero des 
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On a continue done avec une rationalisation des 
typologies productives et en certains cas on a obtenu 
une reduction du cout dans l'ordre de 15-20%. 

. Il y a eu une considerable reduction de la production 
d'ananas (de 240.000 a 160.000 t/a en quelques annees) 
et cela a porte a une plus forte incidence des couts 
(personnel, amortissement) sur le prix du carton. 

Les util isateurs ne communiquent pas avec l 'avance 
necessaire leurs exigences, il est done difficile de 
bien programmer la production. 
Surtout les utilisateurs f inaux ont la tendance a 
attendre le dernier moment pour commander de fa9on 
qu' ils payent plus tard (ces utilisateurs ont 
genera~~ment de graves problemes financieres). 
Consequemment tout cela ne fait que transferer aux 
producteurs des cartons des charges de "stockage" et 
financiers qui se repercutent sur les pr ix et sur la 
disponibilite du produit. 

Le probleme de comme reduire 1' incidence tres grande 
(35%) de l'emballage sur le produit frais, se trace a 
travers une serie de mesures structurales: 

- creation d 'un organisme de coordination ou, mieux, 
d'une structure de type consortia! comprennant, de 
fac;on "verticale", tous les acteurs de la "filiere 
fruits" (producteurs fruits, producteurs emballages, 
transporteurs, structures financieres). 
Une structure de ce type permettrait de mieux 
rationaliser les approvisionnement.s et consequemment 
de mieux programmer la production des materiels pour 
l'emballage avec 2 avantages immediats: 

. reduction des couts emballage 

. moins de ruptures de stock 

- etudier, avec la participation de tous les acteurs 
des filieres et de specialistes etrangers, un nouveau 
type d'emballage pour les bananes. Le type 
actuellement utilise n'est pas approprie pour la 
palettisation, contrairement a celui utilise par les 
concourants du Centre-Amerique 
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etudier (producteurs et utilisateurs ensemble, 
eventuellement avec !'assistance d'experts) la 
pOSSibilite d I ameliorer la qualite dU produit, quand 
il est necessaire. 

- examiner, en coordination avec tous les acteurs, le 
probleme des transports: 

• des matieres premieres 

. du produit a !'exportation 

Les couts actuels du SISTRAM et des transitaires sont 
beaucoup plus eleves que ceux d'autres pays 
concourants (70-80% plus eleves que ceux de la 
Thailande, par exemple). Sur la base de "filiere" on 
pourrait arriver a une meilleure programmation et a 
fixer des valeurs plus interessantes. 

3.2.2.2 Emballages metalliques 

L'analyse du prix d~ revient des emballages metalliques 
amene aux incidences suivantes: 

• matieres premieres et 
d'autres achats 

. combustibles, eau 

. pieces rechange, autres frais 
• electricite 
• personnel 
. amortissement 

76,7 
0,9 
1,5 
1,0 

11,3 
8,6 

Le cout de l 'emballage metallique est tres importante 
pour ce qui concerne la competitivite des conserves 
(thon, ananas, etc.) produites en Cote d'Ivoire et pour 
la plus grande partie destinees a l'exportation. 

En analysant plus en detail les donnees relatives a la 
composition du prix de revient en reut noter que la 
plupart des matieres premieres est constituee par le 
fer blanc (90%~, suivi par les fonds et les accessoires 
(3-4%) et par !'aluminium (3-4%). 
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La comparaison entre les pr ix des emballages 
metalliques produits en Cote d'Ivoire et ceux d'autres 
pays concourants sont tres defavorables. 

Boite metallique 400 gr pour ananas: 

- Cote d'Ivoire 
- Europe 
- Kenya 
- Zimbabwe 
- Thailande 

F.CFA 

50 
20-26 

35 
20 

24-28 

Boite metallique pour thon 1/4: 

- Cote d'Ivoire 32 
- Thailande 20 

Si l 'on examine plus en detail 
composants du cout on peut noter: 

les dif f erents 

- Fer blanc: les couts devraient etre maintenant un peu 
reduits par rapport a il y a quelque temps parce que 
la SIEM a introduit une imprimerie tres moderne (plus 
de 2 milliards F. CFA d' investissement) et done el le 
peut acheter le metal non-imprime a des couts plus 
bas. 

En outre, le cout du fer blanc en Europe est plus cher 
que dans d'autres zones et , en effet, les societes du 
secteur sont en train d'etudier la possibilite de 
diversifier soit du point de vue de l 'origine, soit 
pour la typologie de produit (par exemple en utilisant 
TFS qui est sensiblement moins cher (10-20%) que le 
fer blanc traditionnel). 

- Personnel: les frais personnel sont au deuxieme rang 
dans la composition du prix de revient. Elles 
representent 11,3% du total, tandis que dans une 
installation semblable au Kenya elles representent 
seulement 3, 2% et en Thailande la main-d'oeuvre est 
7,2 fois moins chere qu•en Cote d'Ivoire (80 F.CFA 
contre 575 F.CFA/heure) mais le rendement est 
equivalent. 
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- Am.ortissement: les outillages de production qui sont 
importes pour ameliorer la production paient des 
i~pots d'importation elevees (40-60%) avec une 
consequente augmentation de la charge d'amortissement. 

Transports: le transport des matieres premieres 
importees presente une incidence de 10% environ, de la 
France a l'usine. 
De ce 10%, 7% est du aux couts locaux (port, 
transitaire, fret interieur, etc.). 

- Fiscalite: les droits de douane ont ete elimines pour 
le fer blanc mais ils sont plutot eleves sur les 
autres entrants (de 34 a 40%) qui representent 7% 
environ du prix de revient. Il faut noter, en outre, 
que la base qu'on utilise pour le calcul des 
differentes charges n' est pas la valeur CIF, ma is la 
valeur FOB augmentee par une valeur theorique pour le 
fret. 
Generalement cette valeur theorique est superieure au 
fret effectivement paye par l'importateur. 

- Energie, eau, combustible: en moyen, c'est le double 
des prix des pays concurrentiels. Les reductions 
decidees recemment modifient seulement un peu la 
situation. 

De cette analyse on peut comprendre comme 
principaux pour reduire le cout des 
metalliques sont: 

les points 
emballages 

differenciation des sources d'approvisionnement 
favon qu'on puisse identifier les fournisseurs 
plus valable economiquement; 

de 
les 

- differenciation de la typologie du fer blanc utilise, 
en choisissant, eventuellement, un type moins couteux 
(comme par exemple ce qu'on a utilise en Thailande 
pour le thon). 
Cela entrainerait en tout cas un changement des outils 
sur les lignes de production. 
Si l 'etude de faisabilite, qui devra etre entreprise 
pour verifier l'interet economique de l'operation, 
donnera un resultat positif, il est quand meme 
indispensable que les outils a importer soient 
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exemptes des droits de douane; 

- rationalisation et reduction des frais transitaires 
(taxes portuaires, fret interne, etc.) qui pesent 
beaucoup (5% environ) sur le prix de revient; 

reduction des impots qui pesent sur la masse 
salariale (mesure deja introduite recemment); 

- reduction eventuelle des droits fiscaux et de douane 
sur les matieres premieres importees; 

meilleure rationalisation de la production et, 
surtout, meilleure formation du personnel pour 
ameliorer la qualite du produit et reduire les dechets 
qui sont a present a un niveau d'environ 2%. 
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4. 

• •••.I:_••.-:.•• 

IDENTIFICATION DE CIBLES ET OBJECTIFS 

Sur la base des considerations que l'on vient de faire 
sur la competitivite de la filiere on pense que son 
developpement passe obligatoirement par: 

- amelioration de la qualite et, surtout, de son image. 
Il s'agit d'un element essentiel pour pouvoir vendre a 
l'etranger des produits deja conditionnes surtout dans 
le secteur agro-alimentaire. 

- Reduction de la dependance de l'etranger pour ce qui 
concerne certaines matieres premieres, en analysant: 

a) la possibilite de remplacer les matieres premieres 
importees avec d'autres disponibles localement 
{par exemple dans le secteur des fibres textiles); 

b) remplacer les produits semi-fini importes avec 
d'autres a produire localement en utilisant, 
partiellement, des matieres premieres locales (par 
exemple papier kraft). 

- Reduction du prix de revient non pas seulement par 
!'acquisition locale d'une partie des matieres 
premieres mais aussi a travers la reduction de 
certains couts des facteurs qui, a present, penalisent 
le secteur. 
Une ulterieure reduction pourra etre obtenue par une 
amelioration de la productivite a travers une 
reduction des pertes pendant le travail. Ces pertes 
sont, dans certains secteurs, particulierement fortes 
et superieures aux moyennes Europeennes. 

- Diversification et expansion de la gamme de produits 
actuellement disponibles par la filiere. 

Amelioration 
transitaires, 
etc.). 

du Cadre 
fiscalites, 

Reglementaire (douane, 
primes a !'exportation, 
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5. 

5.1 

5.1.1 

SCENARIOS STRATEGIOUES 

POLITIQUES DE PENETRATION DE MARCHES 

Conune indique dans le chapitre 4, certaines conditions 
pour ameliorer la competitivite de la filiere ont ete 
recherchees dans l'amelioration de l'image et par 
!'introduction de certains nouveaux produits. 
En particulier, on propose d 'analyser en detail les 
possibilites suivantes: 

creation d'une association nationale de l'emballaqe 

Creation d'une association nationale de l'emballage 
qui, comme il arrive deja dans d'autres Pays, puisse 
fournir une reelle assistance afin d'ameliorer l'image 
du produit en faveur des utilisateurs; cela peut etre 
considere le debut pour ameliorer l' image du produit 
fini, en faveur des consommateurs dans le Pays et 
surtout, a l'exportation. 
Cette association devrait comprendre tous les 
operateurs du secteur et devenir le point de repere. 
L'association devrait fournir des services qui sont 
desormais consideres indispensables pour une 
amelioration de l'industrie de la filiere c'est a dire: 

. standardisation 

• marque "garantie de qualite" 

promouvoir des etudes, la recherche, assistance 
technique 

• promouvoir echanges et rencontres entre producteurs 
d'emballages, les transformateurs de matieres 
premieres et les utilisateurs des memes afin de 
creer les bases pour un developpement plus rapide 
de nouvelles technologies et solutions pour le~ 
emballages; 

organiser des ccngres et stages d'information et de 
perfectionnement. 
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5.1.2 

L'association pourra etre composee par tous les acteurs 
qui font partie de la f iliere et done tant les 
producteurs que les utilisateurs. 
Des associations similaires sont actives dans plusieurs 
autres pays - meme non Europeens - (Maroc et Algerie, 
par exemple) et leur fonction s•est revelee d'une 
grande l.tilite per le developpement de l 'industrie de 
l'emballage et en general pour une meilleure 
penetration dans les marches. 

Introduction de nouvelles typologies d'emballage 

L'attention s•est dirigee surtout vers des produits 
actuellement disponibles seulement a travers 
!'importation (verre creux) ou, meme non disponibles en 
ce que le cout du transport est prohibitif (emballages 
en polystyrene expanse). on a considere aussi la 
possibilite de produire des boites en carton comme 
diversification de l'industrie papier-carton deja 
existante. 

5.1.2.1 Verre creux 

Etant donne que dans le pays il n 'existe actuellement 
aucune production de verre, nous avons formule 
l'enquete en verifiant: 

1) quels sont les utilisateurs actuels d'emballages en 
verre, quelles sont leurs necessites, les quantites 
et les types de verre utilises; 

2) quels autres produits de la Cote d'Ivoire 
pourraient trouver un marche et une exportation 
plus facile s'ils etaient emballes opportunement en 
verre; 

3) quelles sont les quantites de verre aujourd'hui 
importees en Cote d' Ivoire pour 1 'emploi dans les 
emballages; 

4) quels autres objets possibles en verre, importes 
aujourd'hui en cote d'Ivoire, pourraient etre 
produits pour augmenter l'efficacite d'une 
industrie du verre principalement orientee a la 
production de verre creux; 
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5) existence en Cote d'Ivoire des matieres premieres, 
des energies et des conditions locales pour 
!'installation d'une industrie du verre sur place. 

s.1.2.2 Quantite de verre importee aujourd'hui en cote d'Ivoire 
pour l'emploi dans les emballages 

Les statistiques douanieres annexees indiquent en tout 
les importations en verre suivantes: 

- annee 1987 13.256 tonnes 

- annee 1988 : 13. 722 tonnes 

10 premiers mois de 1989 9.623 tonnes (11.550 
tonnes comme t~ndance) 

A partir des quantites susvisees, le verre pour 
emballage est de: 

- pour 1987 7.903 tonnes 

- pour 1988 8.231 tonnes 

- 10 premiers mois de 1989 6.371 tonnes (7.645 
tonnes comme tendance) 

Le tableau qui suit (voir la page suivante) indique 
dans le detail la quantite et la valeur de 
l'importation de vP.rre par emballage. 

En analysant les valeurs et les quantites importees on 
peut en deduire que le prix du verre a ete en moyenne 
de: 

- 310 Kg F/cfa en 1987 

- 278 Kg F/cfa en 1988 

- 327 Kg F/cfa dans les 10 premiers mois de 1989 

La difference des prix doit etre consideree comme 
determinee par les differentes quantites et differents 
types importes lors des differentes annees, en plus que 
par les fluctuations de prix du verre. 
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5.1.2.3 Usage du verre creux en Cote d'Ivoire 

Sous-f iliere cacao/chocolat 

Actuellement 
metalliques 
utilisaient 
elimines car 

ils 
et 

des 
tr op 

utilisent deux types d'emballages 
en plastique. Precedemment ils 
emballages en verre, qui ont ete 
couteux et lourds. 

En effet l 'emballage metallique coute 75 F/cfa, plus 
les taxes de 25\ et etiquette du cout de 7,5 F/cfa. ~n 
pratique un emballage metallique coute un total de 115 
F/cfa, par rapport a un petit vase en verre de 370 ml 
qui, bouchon compris, venait a couter 400 F/cfa. 

De toute fa~on on aff irme que meme si le cout du verre 
devait etre egal a l'eDballage, ils prefereraient 
toujours ce dernier (ou la confection en plastique) 
pour des problemes de distribution locale, en ce que: 

- le verre est fragile et pourrait se rompre pendant le 
transport sur des routes disloquees; 

- le poids du VP-rre peserait sur le cout du transport; 

- la confection en verre a une plus grande probabilite 
d'etre alteree par les intermediaires. 

Ils utiliseraient au contraire tres volontiers le 
(et le plastique) pour !'exportation du produit, 
que le produit meme se presenterait avec une 
meilleure. 

verre 
en ce 
image 

Naturellement il reste le probleme du poids de 
l'emballage et de ses coats plus eleves. 

- On a fait certaines considerations qenerales et on a 
affirme que le cout des emballages en general pese 
trop sur le prix du produit, surtout pour le marche 
local qui a la tendance d' acheter des doses 
journalieres a cause du pouvoir d'achat bas de la 
population. Nous faisons remarquer qu•en ce moment la 
consommation interne par personne est egale a 70 
gr./an de chocolat. 
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Sous-filiere pesticides/antiparasitaires 

Elle utilise 200.000 flacons de 
l'emballaqe de pesticides destines 
et/ou la zootechnique. 

verre/an pour 
a l 'aqricul ture 

Les flacons sont en ·rerre couleur bronze de la capacite 
de 7,5 cc et sont i~portes de la France. Le poids est 
estime a environ 30 qr. et done la quantite de verre 
totale necessaire, serait d'environ 6 tonnes/an. 

Le cout actuel du flacon est de 70 F/fca, y compris la 
seriqraphie et le bouchon en plastique. 

sous-f iliere bieres et boissons qazeuses 

Les societes de la sous-f iliere utilisent bouteilles en 
verre couleur bronze pour la biere et claire pour les 
autres boissons. Les bouteilles sont recyclees et une 
meme bouteille est remplie environs deux fois par mois 
et dure en moyenne environs quatre ans. 

La majorite des bouteilles importees est produite par 
la verrerie SOCAVER de Duala, Cameroun, qui poss9de un 
four de 100 tonnes/jour. Cette verrerie fait partie du 
Groupe de societes qui controle iAne des societes la 
plus importante de la sous-filiere qui, par disposition 
du Groupe, doit acheter chez elle. 

Sous-f iliere parfums/cosmetiques 

Cette sous-f iliere utilise une qrande quantite de verre 
creux, importe de l'Europe, (Saint Gobain, Ziqnago 
Vetro etc.), un qrand nombre de modeles et couleurs de 
verre. on estime que les industries de la sous-filiere 
utilisent plus de 200 types dif ferents de flacons et 10 
mesures differentes de pots. Dans quelque cas, leur 
ravitaillement a lieu par importation coordonnee par un 
qroupe d' achat ayant siege a Paris, qui commande pour 
eux les petites quantites d'emballages divers par for.ne 
et couleur (meme 20.000 pieces seulement) a des 
verreries franc;aises et italiennes, aupres desquelles 
leurs moules sont deposes. 

Paqe 87 



sous-f iliere cafe et cafe soluble 

La societe visitee emballe tous ses produits dans des 
recipients metalliques. Ils affirment qu • ils ont deja 
etudie !'utilisation d'emballages en verre et la 
possibilite de construire une verrerie dans ce but et" 
si les resultats avaient ete positifs ils l 'auraient 
deja fait directement il y a dix ans. Un certain 
interet pour le verre avait repris il y a 5 ou 6 ans: 
pour retomber ensuite a nouveau. 

Actuellement ils utilisent environ 1.000.000 
d'emballages de 250 gr. de couleur ambre, de l'ordre de 
400 tonnes/an, importes par une verrerie construite au 
Liberia (Monrovia) comme don du Gouvernement Allemand. 

Ils aff irment en outre que meme dans le cas ou le verre 
serait construit sur place, a des prix competitifs, 
avec l 'emballage actuellement utilise, ils ne seraient 
pas disposes a utiliser des emballages en verre car 
cela comporterait la modification de leurs lignes de 
production avec un investissement de 20-30 millions de 
dollars, difficilement amortissables. 

Actuellement ils exportent environ 7. 000 tonnes/an de 
cafe lyophilise vers la Grece. La tendance actuelle est 
d'eliminer, autant que cela soit possible, les 
emballages pour reduire le prix du transport; ils 
exportent done en vrac en faisant ensuite emballer le 
produi t en Grece pour le distribuer ensui te sur le 
marche. 

Sous-f iliere thon en boites 

La Societe de production de thon en boite estime que, 
d'un point de vue commercial, l'on ne peut pas proposer 
! 'utilisation d'emballages en verre. Elle affirme en 
eff et que le verre est tr op couteux et trop lourd et 
greverait de fa~on determinante les couts actuel s des 
emballages utilises et le codt du produit. Actue~lement 
ils utilisent des boites metalliques. 
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Autres usages 

En dehors des produits decrits, nous avons examine 
quels autres produits de la Cote d'Ivoire etaient 
indiques pour etre emballes en verre et nous avons 
precise: jus de fruit, sirops, fruits, etc. 

L'emballage de ces derniers produits en verre, reste de 
toute f a~on problematique etant donne la tendance a 
reduire egalement les emballages utilises a present, 
dans le but de diminuer 1' incidence de ceux-ci sur le 
produi t et sur le transport. La tendance generale est 
d • emballer dans de grands containers aussi bien pour 
l 'exportation, que pour le marche interieur, car cela 
permet ensuite la vente egalement de petites quantites 
sans emballages. 

5.1.2.4 Matieres premieres et energie en Cote d'Ivoire 

Pour obtenir des renseignements 
matieres premieres, nous nous 
Ministere des Minieres, lequel 
SODEMI. 

sur l'existence 
sommes adresses 
nous a indique 

de 
au 
la 

Nous avons concentre sur les deux or~anismes precites 
une liste avec les caracteristiques p:.ycho-physiques 
optimales des matieres premieres principales pour la 
verrerie; en demandant que nous soient fournies des 
informations sur la consistance des gisements; leur 
distance et la possibilite de transport des materiels 
dans la zone d'Abidjan, oil nous supposons que serait 
situee la verrerie. 

Apres avoir pris les premiers renseignements, il semble 
qu'il y ait seulement le sable de silice, le long de la 
Cote autour d'Abidjan. Le gisement le plus important 
situe a PORT BOUET a des reserves verifiees de EJ8.000 
t. de sable, mais le contenu en Si02 est bas (98,72' 
contre le 99, 5' necessaire et la teneur en Ti02, qui 
rend dur le verre et provoque done des problemes 
d'ecoulement, est particulierement elevee. De nouvelles 
analyses se rendent necessaires. 

Il ne semble pas qu'il existe en Cote d'Ivoire, 
d'autres matieres premieres utilisables pcur le verre. 
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Sauf les depots de coquilles qui pourraient etre 
utilises comme calcaire, les autres matieres premieres 
devraient etre importes d'autres pays africains. La 
fourniture d'energie electrique n'est pas completement 
fiable a cause des frequentes interruptions; chaque 
industrie est fournie de ses propres generateurs. Le 
cout est tres eleve. 

5.1.2.5 considerations generales 

Nous estimons qu' en ce moment dans le pays, il n 'y a 
pas les conditions pour la creation d'une industrie du 
verre en ce que: 

- les emballages en verre actuellement utilises sont 
d'une telle quantite qu'ils ne justifient pas la 
construction d'une installation verriere du type 
industriel (15.000 t./an) qui dem,nderait un 
investissement considerable, 6-8 Milliards F.C.F.A, 
difficilement amortissables. 

- la qualite et la quantite des matieres premieres 
n' apparaissent pas totalement appropriees. Des tests 
preindustriels sont de toute f a~on necessaires et 
probablement conduiront a la necessi te de 1 'adoption 
d'installations couteuses de "beneficiation". En plus 
de cela, certaines matieres premierea devront etre 
importees. 

En considerant de toute fa~on que la situation actuelle 
de crise economique soit seulement transitoire, nous 
pensons que les conditions pour la realisation d •une 
industrie du verre ne puissent s•averer qu•avec: 

- ass~rance de conditions et avantages f iscaux aptes a 
solliciter des investissements etrangers specifiques; 

- faciliter !'exportation des emballages dans les sous­
reqions; 

- introduction de dispositions gouvernementales dans le 
secteur hygienico/sanitaire, qui reglementent 
!'utilisation des emballages pour la distribution des 
aliments sur le marche interieur, en mettant des 
limites au recyclage des bouteilles. 
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Nous estimons en tout cas que la creation a breve 
echeance d'une industrie du verre, serait souhaitable 
dans le but de donner la possibilite aux industries 
d' exportation existantes de s 'adresser au verre comme 
emballaqe possible, disponible sur place. Cette petite 
verrerie pourrai t se baser sur une production minimum 
aux alentours de 5.000 tonnes/an pour servir une partie 
des industries des parfums et en partie l'indu~trie des 
boissons. 

L'installation devrait avoir la souplesse 
~axima et etre outillee avec dif ferents 
machines pour obtenir: 

- bouteilles, flacons et pots; 

- objets preGses: 

- bonbonnes et qros emballaqes. 

productive 
types de 

Naturellement le type de verre utilise devrait etre 
toujours de la meme couleur pour ne pas creer de 
difficultes technoloqiques a la production et la 
faisibilite economique de l' installation devrait etre 
verifiee. 

En alternative et en considerant que la situation 
actuelle de crise economique soit transitoire on 
pourrait envisaqer une installation avec une capacite 
de production de 20. ooo tonnes/an de verre creux et 
presse. Les deux alternatives seront prises en 
consideration dans le deuxieme rapport. 

5.1.2.6 Polystyrene expanse 

Au cours de l'enquete sur les matieres plastiques 
d'emballaqe, on a remarque l'absence du polystyrene 
expansa sauf pour la production de feuilles. Le vaste 
emploi qui est fait dans le secteur des emballaqes de 
ce materiel, est determine par les caracteristiques de 
leqerete, d'isolement ~hcrmique, defense contre les 
coups et prix competitifs. 
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Etant donne que grace ~ 1 'emploi de moules divers on 
peut obtenir des emballages aux formes et dimensions 
les plus variees et sophistiquees, celui-la trouve son 
utilisation dans le conditionnement de produits 
perissables et fragiles. L'un d'entre eux d'emploi 
diffuse et pour lequel s•est forme un marche potentiel 
en Cote d'Ivoire, est le conditionnement athermique des 
plantes et des fleurs coupees pour !'exportation. 

5.1.2.7 Les exportations ivoiriennes de fleurs et plantes 
tropical es 

on a constate, a partir de recentes enquetes, que le 
volume des exportations de la Cote d • Ivoire dans le 
secteur de la floriculture, represente un important 
poste d • entree de devises: environ 25 varietes 
produites sous differentes formes (en vase, marcottes, 
boutures avec racines, boutures sans racines). Especes 
cultivees en surface: 

- schef f lera 8 hectares 

- Ficus 5 hectares 

- Croton 2 hectares 

- Dracena 10 hectares 

- Philodendron 2 hectares 

- sanseviere 5 hectares 

Les plantes produites sont entierement commercialisees 
en Europe, Suisse, France, Italie, Belgique. En Suisse 
la societe dispose d'une filiale pour la revente aux 
detaillants, al ors qu •en France le centre de vente de 
Rungis s•occupe de la distribution vars les autres pays 
d'Europe. I.ors de la derniere campagne 87/88, LA 
NOUVELLE SIGA a exporte environ 70 tonnes de plantes 
vertes dont la moitie a 6te achetee par l'Italie et la 
partie restante par la France, la Suisse et la 
Belgique. 
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COMMERCE EXTERIEUR: L'export ivoirien de fleurs et da 
plantes tropicales durant les trois annees 1987 /89 et 
les 6 premiers mois de 1990 a ete globalement de 
l'ordre d'environ 14 milliards de F.cfa, pour une 
quantite de l 'ordre de 15 mille tonnes. Au cours des 
annees en question, les exportations ont accuse une 
flexion etant passees de 4.349 millions de F.cfa en 85 
a 4.261 millions de F.cfa en 86, 3. 758 millions de 
F .cfa en 87 pour prendre position a 1. 754 millions de 
F. cfa dans les 6 premiers mois 90. La baisse 
enregistree doit etre attribuee en grande partie a la 
cessation d'activite de certaines entreprises. 

L'exportation devrait, en to~t cas, se developper 
ulterieurement, pouvant compter tant sur un produit 
competitif, que sur la proximite des principaux marches 
de debouches, grace a des liaisons aeriennes frequentes 
et des liaisons maritimes suffisamment rapides, par 
rapport aux pays concurrents de l'Amerique Centrale. 

En perspective, la Cote d'Ivoire pourrait devenir le 
principal fournisseur des operateurs europeens, comme 
le sont devenus Porto Rico et les Hawaii pour 
l'Amerique du Nord. 

5.1.2.8 Perspectives 

Sur la base de ces donnees on peut prevoir la creation 
d'une indu&trie d'emballage en polystyrene dont la 
capacite productive pourrait etre absorbee par le 
segment (fleurs), et pour plusieurs autres activites 
(poisson, materiel industriel, aliments etc.). En effet 
les boites de polystyrene seraient moins couteuses que 
celles en carton et en outre garantiraient une 
meilleure conservation avec une augmentation 
consequente de !'acceptation du produit. 

En realite, en raison de sa multifonctionnalite 
l'emballage en polystyrene est adopte en quantites 
tellement elevees en de nombreux secteurs, que 1 •on 
estime que la creation de cette premiere industrie 
serait seulement le debut d'un processus bien plus 
vaste. 
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L'unite pourrait et~a modulaire. Chaque modu~e a une 
capacite de production de 500 boites/heure. on peut 
envisager une unite de 10 modules avec un 
investissement d'environt 1-1,5 Miliards FCFA. 

Le cout de 1' investissement ne resul te pas tres eleve 
par rapport a la productivite d'une telle installation 
et considerant les prix eleves payes pour les 
emballages existants en carton et pour le peu de 
polystyrene expanse importe (par exemple pour le 
secteur de l'electronique), le retour de 
l'investissement meme pourrait etre d'autant plus 
rapide. 

Il faut ajouter ensuite qu•apres des enquetes 
effectuees aupres des floriculteurs et aupres de 
l'industrie electronique, un vif interet est apparu 
envers cette initiative possible. 

La disponibilite d' emballage en polystyrene ouvrirait 
en outre d' interessantes perspectives pour 
l'exportation des produits de la peche et de 
l'acquaculture. Les b~ites de polystyrene permettent en 
effet l'expedition de poisson frais dans des conditions 
optimales, en permettant d'ameliorer la penetration 
commerciale et d'augmenter le prix de vente. 

5.1.2.9 Production de boites en carton pour boisson, liquides 
etc. 

Un produit qui devient toujours plus interessant en 
Europe est le container en carton couple (qeneralement 
aluminium ou polythylene) pour boisson, jus de fruits, 
huiles lubrifiants et a\:'tres liquides alimentaires ou 
industriels. 

Dans une industrie (produits latiers) en Cote d'Ivoire 
existe deja une unite de remplissage de tetrapack 
importe. Le but est de produire localement des boi tes 
en carton couple en important, dans une premiere phase, 
les matieres premieres (carton couple de couche mince, 
aluminium ou fil:n polyethylene) et, dans un cadre de 
developpement de la production de papier Kraft en Cote 
d'Ivoire, envisaqer la production locale du carton 
couple. 
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5.1. 2 .10 

5.1. 3 

L'unite standard, qui pourrait etre etablie dans une 
usine deja existante pour reduire les frais generaux, a 
une capacite de production de 20 boites/minute ayant 
les dimensions suivantes: 

150 - 500 mm diametre 
200 - 480 mm huuteur 

L' investissement est dans l 'c:cdre de 150-200 Million 
FCFA et la production pourrait etre ~ne alternative 
moderne et economique a des autres types d' emballage 
(metallique par exemple). 
Une etude specifique est envisagee. 

Autres typologies d'emballage a introduire 

D'autres typologies telles que les emballages en 
terephtalate etc. ne peuvent etre prevues pour 
!'instant a cause du cout eleve des installations 
necessaires, difficilement amortissables avec les 
volumes de production prevus. 

Cette situation sera naturellement revue dans le 
rapport final sur la base des evaluations de 
developpement prevues pour les autre~ filieres. 

Reduction des prix de revient des emballages 

La reduction du prix 
materiaux d'emballage 
suivantec: 

de revient d'une 
passe a travers 

partie des 
les actions 

reduction de la dependance des importations des 
matieres premieres, avec consequente reduction non 
seulement du cout des memes mais aussi des frets de 
transport, couts transitaires, augmentations des couts 
de gestion stocks, risques de rupture de stocks, etc. 

- accroissement de la productivite en reduisant les 
dechets d'usinage 

reduction des couts de certains f acteurs comme 
l'energie electrique 
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5.1.3.1 Reduction de la dependance des importations 

on a ~xamine les divers secteu~s. on ne peut pas 
certainement prendre en consideration la possibilite de 
produire les matieres premieres pour la plastique 
(granules en PVC, polyethylene, polystyrene, etc.) et 
pour les emballages metalliques (bande etamee et bande 
noire) a cause des tres grandes dimensions des 
installations, dont la plus petite dimension economique 
est remarquablement plus grande des necessites 
actuelles et futures de ~a filiere ivoirienne et qui, 
en outre, devraient etre alimentees par des matieres 
premieres d'importation. 

Pour ce qui 
papier/carton, 
differente. 

concerne les fibres vegetales et le 
on peut constater une situation 

- Fibres vegetales: On importe actuellement toutes les 
deux fibres vegetales utilisees dans le secteur des 
emballages: Juta et Sisal. La societe Filtisac, qui 
produit les sacs en jute a commence par importer du 
Mali un type de fibre, le DHA, qui a des 
caracteristiques pratiquement identiques a celle du 
jute et peut etre travaillee dans les memes 
installations deja en fonction. La con~ommation 
actuelle est d'environ 2.500 tonnes/annee sur une 
necessite totale de fibres d'environ 15.000 
tonnes/ar..1ee. Si l 'on considere que les 
caracteristiques climatiques et de pedologie des zones 
du Mali, ou le DHA a ete cultive avec succes, 
correspondent a ceux du Nord de la Cote d'Ivoire, on 
estime de grand interet la realisation d • une e..:ude 
detaillee et d'une installation pilote pour la 
production locale de cette fibre. 

Il s•agit d'une region a vocation cotoniere et le DHA 
n'est pas une alternative mais au contr~ire une 
culture integrative pourvu que la selection et 
!'optimisation des semences soit bien faite. La 
societe d'Encadrement deja existante pourrait avoir de 
l' interet a developper cette culture aussi. Si l 'on 
tient compte que le jute a un prix moyen de 450-500 $, 
sa substitution portnrait a epargner des devises 
(environ 5-6 millions de $/an, en tenant compte de 
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l'amortissement des installations necessaires 
l'usinage des fibres et des entrants importes). 

- En ce qui concerne le Sisal, fibre vegetale employee 
pour la pro~uction de sacs, la societe Fibako a 
prepare une etude pour la cultivation de cette fibre. 
La disponibilite de cette matiere premiere pourrait 
reduire les pro~lemes d'approvisionnement. 

Papier/carton: actuellement, a la base de la 
production on trouve les importations de papier Kraft. 
Il est evident que les importations sont en relation 
directe avec le marche, et la capacite des 
installations qui en usent est d'environ 80.000 
tonnes/an, meme si a present la production effective 
est de 40-45.000 tonn~s/an environ. 
A ce niveau on peut penser a une production locale de 
papier Kraft en utilisant: 

- des dechets d 'usinage des industries de la sous­
f iliere papier/carton 

- papier recycle d'origine locale 

- papier recycle selectionne d' importation (le marche 
international etant tras vaste) 

- cellulose d'importation. 

Le scenario auquel on pense prevoit une installation de 
la capacite de 90.000 tonnes/an de papier Kraft de la 
qualite necessaire aux diff:erentes applications (et 
done de la qualite necessaire aux emballages pour 
bananes et ananas devant resister a l'humidite et a des 
sollicitations particulieres). Cette solution suit les 
lignes des tendances mondiales de recyclage du papier 
en tenant compte du fait que la production de cellulose 
et de pate de bois est desormais limitee peu de pays 
et que leur cout est a peu pres identique a celui du 
papier. La plupart des fabriques de papier des pays 
importateurs de cellulose a done ete reconvertie, avec 
succes, a l 'utilisation du papier recycle, ce qui a 
porte a la creation d'une industrie du recyclage 
alimentant un commerce mondial dont l' importance croit 
de joir en jour. 
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L'industrie a la realisation d'une unite de production 
de papier Kraft est dans l'epargne considerable en 
devises (15 millions/an minimum sur l'actuel volume de 
production) et sur les possibilites considerables 
d'exportation dans la sous-region. 

Une etude sur la production de papier Kraft a partir de 
bagasse est deposee aupres le Ministere de l'Industrie. 
Une analyse du projet est necessaire en tenant compte 
aussi que le papier Kraft produit a partir de bagasse 
n 'a pas les caracteristiques de resistance necessaires 
pour la production d'emballage pour Ananas. 

- Usage de la fibre de la partie interieure de la noix 
de coco. I.a fibre susdite est actuellement consideree 
comme un dechet de 1 'usinage de la no ix de coco et 
generalement brulee. Elle pourrait pourtant etre 
utilisee comme fibre pour la production de f icellerie 
(comme c'est le cas en Tanzanie); r11ais aussi pour la 
production d'emballages resistants pour les 
expeditions. On propose done la realisation d'une 
etude de pre-faisibilite pour en verifier les 
avantages techniques et economiques. 

5.1.3.2 Augmentation de la productivite 

On a note que les dechets d'usinage sont nombreux, meme 
davantage de ceux que l'on obtient dans les 
installations europeennes similaires. Une des raisons 
de ce probleme se trouve probablement aans un entretien 
inadequat des installations productives. 

Dans le cadre du plan directeur de l'industrie il a ete 
prevu d'effectuer une table ronde sur les problemes de 
l'entretie11. Dans ce meme domaine, la problematique de 
!'amelioration de l'entretien des installations en tant 
qu'instrument pour augmenter la productivite devrait 
etre etudiee. En ce qui concerne la petite et moyenne 
entreprise on pourrai t meme prenclre en consideration 
une possibilite d'intervention d'Assistance Technique 
de l~ part de techniciens eAternes finances 
bilateralement ou multilateralement. 
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5.1.3.3 Cout des facteurs 

5.2 

5.3 

Le point principal regarde le cout de l'energie 
electrique et du combustible. Pour ce qui fait de 
l'energie electrique, surtout, il est de 100-200\ plus 
haut qu'en Europe et beaucoup de pays de la sous­
region. Les industries de la filiere sont en general de 
fortes consommatrices d 'energie; 1 'aj ustement des 
tarifs que l'on dit programme pourrait aider a en 
augmenter la competitivite. 

ADAPTATION DES TECHNOLOGIES 

Les technologies disponibles sont appropriees et, si 
necessaire, le~ societes de la filiere les adaptent aux 
besoins du marche {par exemple, la soudure electrique 
pour les boites metalliques pour alimentation, etc.). 

ORGANISATION ET STRUCTURE DE LA FILIERE 

La structure de la filiere ne devrait pas etre trop 
modifiee dans le futur. on peut prevo1r que la 
situation de monopole dans le secteur de l 'emballage 
metallique pour alimentation et celle de monopole 
partiel dans le secteur papier/carton vont continuer. 
Un probleme plus grave que l'on devrait toutefois 
rationaliser est celui de la sous-filiere matieres 
plastiques, puisque le secteur informel y provoque des 
t- .tisses de qualite et de graves problemes aux societes 
·.1oyennes, qui se voient obligees de maintenir un niveau 
de qualite adequat. Le gouvernement est en train 
d' etudier le probleme et il est a souhai ter que le 
secteur inf ormel puisse etre mieuy controle et 
reglemente. 

I 5.4 AMENAGEMENT DE L'ENVIRONNEMENT ECONOMIQUE 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

La strategie en train de se profiler pour le 
developpement de la filiere pas.se par l' introduction 
d'une serie de nouveaux produits. 
La technologie productive devra etre acquise a 
l'exterieur, et il serait souhaitable que le partenaire 
technologique achete une participation minoritaire de 
la nouvelle societe. 

Page 99 



5.5 

Le personnel necessaire sera f onne par le fournisseur 
de technologie/equipement. Les infrastructures 
necessaires pour les nouvelles installations sont deja 
disponibles. La construction (genie civil, construction 
mecanique/electrique, etc.) peut etre confiee a des 
societes locales sur la base de l'engineering 
specifique prepare par le fourniseur de la technologie. 

AMENAGEMENT DU CADRE REGLEMENTAIRE 

Les actions d'amenagement 
reglementaire seront: 

necessaires du cadre 

etudier une homologation/reglementation de 
l'emballage, surtout en ce qui concerne !'application 
alimentaire. cette etude devrait etre menee de concert 
avec !'Association pour l'Emballage dont on preconise 
la naissance; 

une revision de la fiscalite, surtout pour les 
matieres premieres pour l'industrie de transfonnation 
de produits plastiques; 

une definition claire de la reglementation sur 
l'exercice de l'activite, les nonnes techniques et de 
qualite, afin de deceler les entreprises exeryant dans 
la clandestinite (de la sous-filiere produits 
plastiques), penalisant celles qui sont regulierement 
installees; 

- une reduction des couts de l 'energie electrique et 
des carburants pour l'industrie. 

5.6 STRATEGIE RETENUE 

L'analyse de la filiere a demontre que son 
developpement condi tionne d' une fayon importante celui 
des autres filieres, surtout en ce qui regarde les 
possibilites d'exportation. 

On a aussi pu constater que le developpement de la 
f iliere entballage do it passer par une amelioration de 
la qualite/image, une reduction des prix des emballages 
mis a disposition des autres filieres et une 
diversification des produit;. 
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Dans ce but, on propose: 

etudier la reduction des couts de production a 
travers une diminution de la dependance de l'etranger 
en ce qui concerne les matieres premieres. Cette 
partie de la strategie devrait se manifester dans la 
realisation de: 

installation pour la production de papier Kraft 

production 
al ternatr1es 

developper 
disponibles 

la 

Cela comporterait: 

locale de 

gamme des 

fibres vegetales 

produits d'emballage 

. la realisation d'une fabrique de verre creux 

. la realisation d'une installation pour la production 
d'emballages en polystyrene expanse 

. eventuellement, la diversification de la production 
des fabriques de papier/carton pour produire des 
boites en carton couple pour boisson, etc. 

rationaliser le ~ecteur de la transformation du 
plastique en reglementant le secteur informel et en 
protegeant les societes qui font de la qualite leur 
point de force; 

etudier la reduction des couts de production a 
travers une serie d'actions de rationalisation 
structurelles, de substitution de matieres premieres 
et de reduction de la fiscalite; 
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- ameliorer l 'image et la qualite du secteur au moyen 
de la cr~ation d'une organisation ou tous les acteurs 
pourront agir (producteurs, utilisateurs) et qui, en 
coordination avec les autorites gouvernamentales soit 
en degre de mettre a point une reglementation de 
toutes les activites, un systeme d'homologation et de 
cgrtification de la qualite; 

- une serie ie mesures d'accompagnement relatives au 
cout de certains prod.uits energetiques, fiscalite etc. 
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6. 

6.1. 

PI.AN D'ACTIONS 

ACTIONS DE REHABILITATION/RESTRUCTURATION 

Les industries de la filiere ne necessitent pas des 
actions importantes de rehabilitation ou 
restructuration. 

Les equipements de production sont soumis, en qeneral 
et avec 1 'exception du secteur inf ormel, a un 
renouvellement important et les entreprises de la 
filiere a present travaillent avec un taux de 
saturation des equipements loin de la capacit.e de 
production Lheorique installee. 

En detail, une action importante pourrai t etre 
necessaire dans l' i"ldustrie des emballaqes metalliques 
(surtout pour conserves alimentaires) avec le but de 
reduire le prix de revient. Il s'aqit d'une etude de 
faisabilite pour: 

identifier des matieres premieres alternatives; 

- verifier les modifications a apporter aux liqnes de 
production; 

calculer le nouveau prix de revient pour les 
differents typologies de boites. 
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6.2. ACTIONS DE CREATION D'ACTIVITES NOUVELI.ES 

Un certain nombre d • activites nouvelles est envisage 
pour larqir la qamme de produits d • emballaqe a rendre 
disponible aux autres filieres. 

La description de ces projets est presentee dans les 
paragraphes suivants (les fiches des projets sont 
jointes). 
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6.2.1 Iruiustrie pour la fabrication d'einballages en 
polystyrene expanse 

6.2.1.1 Introduction 

L' industrie que l 'on propose aura coDIDle produit final 
des emballages en J><'lystyrene expanse a utiliser en 
floriculture, agriculture, peche, industrie, etc. Le 
choix de proposer une telle industrie en Cote d'Ivoire 
se degage du fait du manque de ce type d'industrie dans 
le pays, et aussi des nombreuses opportunites 
d •utilisation en de multiples domaines, de la large 
gADIDle de produits auxquels ces emballages peuvent etre 
adaptes, a la multiplicite de formes et de dimensions 
pouvant etre obtenues en variant les moules a 
injection. 

Les technologies productives sont presque totalement 
automatisees et le proces de production est assez 
simple. Le materiau donne a l'emballage un aspect 
agreable, et il est tres indique du point de Vl!e de 
l'hygiene. Il est, en plus, impermeable et thermo­
isol.ant, ce qui garantit une meilleure conservation des 
produits devant etre conserves a basse temperature. Il 
s•agit d'ailleurs d'un materiau aisement recyclable, 
puisque 1 •on peut broyer les dechetc et former des 
panneaux isolants a utiliser dans 1 1 industrie de la 
construction. 

La demande de ce produit devrait etre considerable, en 
particulier de la part des floriculteurs qui ont des 
fortes exportations de fleurs coupees sur l'Europe. Ce 
type de recipient est d'ailleurs utilise partout, et il 
est sans doute bien mieux que 1 • emballage en carton 
actuellement utilise et a meilleur prix. La forme et 
dimensions de l'emballage peuvent etre modifiees selon 
les besoins du marche ou du simple utilisateur. Un 
autre des avantages d • un recipient de ce type est son 
poids, extremement reduit, au point qu'il ne greve pas 
sur le codt du transport. 

Ce type d'emballage ne peut pas etre importe puisque le 
cout du transport, etant donne le rapport ~oids/volume, 
serait excessivement eleve, ce qui mettrait cet 
emballage hors consideration en raison de son prix. 
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Actuellement on importe, tres cher, en cote d • Ivoire 
des cornieres pour l 'emballage des produits fragiles. 
En effet, une des proprietes de ce materiau etant la 
remarquable resistance mecanique aux coups et aux 
chocs, ce qui le rend particulierel'lent indique pour 
l 'emballage de produits a manier avec soin, tels les 
appareillages electroniques (qui sont d'ailleurs 
actuellement produits, ou le seront a moyenne echeance, 
en Cote d'Ivoire. 

Les applications principales envisagees pour ce produit 
sont~ 

- Exportation de f leurs 
Boites en polystyrene du poids de 600 gr, avec une 
capacite de 4 a 5 Kg de fleurs sont maintenant le 
systeme le plus employe pour 1 1 expedition des fleurs 
et sont en train de remplacer les boites en carton 
tant en Amerique que dans le Sud-Est Asie. Les fleurs 
arrivent a destination en des meilleures conditions et 
done les revenus des exportateurs aussi sont plus 
importants. 

- cultivation de plantes et fleurs. Le polystyrene est 
maintenant considere le materiel le meilleur pour la 
production de "pepinieres". 

- Emballage/exportation d~ poisson et crustaces. 
surtout dans le cas du poisson frais le polystyrene 
est le materiel d'emballage le plus interessant. Les 
investissements tres importants dans le domaine de 
!'aquaculture en Cote d'Ivoire peuvent ouvrir un 
marche a !'exportation surtout pour les crevettes et 
autres crustaces. 

- Plateaux pour fruits (mangues, papayes, ananas etc.) 
a !'exportation. Pour certains produits de tres bonne 
qualite et prix eleve cette fonne de presentation 
devient tres interessante .. 

- Materiel industriel fragile/electronique etc. 
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6.2.1.2 capacite de production 

L •installation envisagee est completement modulaire et 
peut etre auqmentee a volonte. Il est evident que la 
production est conditionnee du point de vue de la 
quantite par les dimensions des emballages a produire. 
En effet, les moules a injection consentent de produire 
de un a quatre recipents pa~ cycle, selon leurs 
dimensions. 

Pour chaque cycle de la machine on peut calculer en 
moyenne une production de deux recipients, avec un 
poids oscillant autour de 300 grammes chacun. 

Au contraire, si l'on voulait produire quatre 
recipients, leur poids serait d' environ 150 qramaes 
pour chacun. on pourra done indiquer comme production 
moyenne pour chaque cycle un poids de quelque 600 
grammes de recipients. 

En consequence, pour chaque poste .L 8 heures, la 
machine produira ( chaque cycle Ct .111portant la du=ee 
d'une minute). 

8 x 60 x 0.600 = Kg 288 

Ce qui represente une moyenne de 960 recipients. Avec 
!'installation de dix machines dans l'etablissement, on 
peut estimer une production totale par poste d'environ 
2500 Kg, c • ast a dire de 8. ooo recipients, en tenant 
toujours ~~~pte des inevitables temps morts. 

Cette quantite pourra qarantir dans le cnurs de 
l 'annee, qui a etee evaluee a 300 jours en 
consideration du temps necessaire a la revision de 
l'equipement et a l'entretien, une production de 
750.000 Kg environ par poste de 8 heures, et done d'a 
peu pres 2.400.000 recipients. 

Si l'on tient compte qu'il y aura trois postes, 
puisqu'il ne convient pas d'interrompre le 
f onctionnement de 1' installation, cela ayant des 
consequences defavorables sur le cout de production, on 
pourra compter sur une production totale d'environ 
2. 250 tonnes Kq, ce qui correspond a 7. 200. ooo 
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recipients de dimension •oyenne (environ 60 x ~o cm), 
OU bien 14.400.000 recipients plus petits (environ 50 X 
40 cm). on a deja dit qu'il s'agit la de chiffres a 
caractere prudentiel, et qu'ils pourront subir des 
augmentations dans de tres brefs delais suivant la 
demande. Tout de meme, et puisque l 'iltablissement est 
totalement modulaire, son ampliation ne comportera 
aucun probleme. 

6.2.1.J La technologie productive (voir flow diagram 2.1.4) 

Les granulG:; da p.:;lystyr~n.c e.&paiisible soni: vendus aans 
de grands recipients par les industries petrochimim,ies. 
Ils sont stockes dans des magasins pour matieres 
premieres ou l'on maintient la temperature a environ 15 
degres c, puisqu'a une temperature superieure il 
pourrait y avoir emission de gaz pentane, ce qui est 
treS dangereUX, etant donne qu I il explOSe treS 
f acilement au contact avec des etincelles ou des 
flammes libres. 

La matiere ~remiere est apportee du magasin en des 
quanti tes determinees pour al imenter le pre-expanseur 
ou le polystyrene, au moyen de vapeur saturee, rejoint 
une pre-expansion de jusqu•a 25 gr/l. 

on fait passer le polystyrene pre-expande du pre­
expanseur sur ur lit fluide ou il est stabilise et 
desseche au moyen de jets d'eau a temperature ambiante. 
Le materiau est envoye dans des silos en grillage pour 
murir et etre stocke au moyen de canalisations 
pneumatiques en acier galvanise. Dans cette phase aussi 
il y a production de gaz pentane, et il est done 
necessaire d'equiper le magasin ou se trouvent les 
silos d'une installation d'extraction de l'air. 

Le polystyrene expande passe apres a travers des 
canalisations pneumatiques pour etre envoye aux 
machines de fa~onnage par moulage. L'operation est 
basee sur !'utilisation de vapeur saturee et air 
comprime. L' installation a vapeur est alimentee avec 
une chaudiere a haute pression avec de l'eau 
demineralisee, tandis que l'air comprime est fourni par 
des compresseurs en batterie. 
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Apres avoir ete formes, les recipient~ sont refroidis, 
extraits des moules de fac;:on automatique, essuyes de 
possibles residus de vapeur et transferes au magasin. 
Les moules peuvent etre interchanges selon le produit 
que l'on desire obtenir. Les variations possibles, 
qu • il s • agisse de la f ::>rme ou des dimensions, sont 
pratiquement illimitees du fait des possibilites de 
changement des moules. On peut d' ailleurs obtenir des 
variations de la resistance mecanique des recipients en 
variant la densite du polystyrene. 
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6.2.1.4 Flow-Diagram du proc,ne 

CHARGEHENT DES GRANULES 
DANS LE PRE-EXPANSEUR 

I PRE-EXPANSION 

STABILISATION ET 
DESSECHAGE DIJ LIT 

FLU IDE 

TRANSPORT PNEuHATIQUE 
AUX SILOS 

IHATURATION ET STOCKAGE 

TRANSPORT PNEUHATIQUE 
AUX NODULES DE 

1'IOULAGE 

I HOU LAGE 

I REFROIDISSEHENT 

I EXTRACTION 

I EHHAGASINAGE 

I 
I 
I 
I 
I 

I I 
I 
I 
I 
I 

I I 
I 
I 

I I 
I I 
I I 

I I 
Page 110 I 

I 
I 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

6.2.1.5 Balance des matieres 

Si l'on tient compte de la production moyenne indiquee 
precedem:nent de 7500 Kg/jour environ, dans les trois 
pastes, le materiau necessaire pour la production est 
plus ou moins le meme, puisqu' il s 'agit exclusivement 
d'une transformation physique au moyen de vapeur 
saturee et d'air comprime. Le produit final, apres 
dessechage, devra done avoir le meme poids du materiel 
employe. On devra done tenir compte seulement des 
dechets, inevitables, dus a defauts ou cassures qui, 
tout d·~ meme, en des conditions de production optimal es 
ne devraient pas depasser St. 

On notera aussi que le materiel def ectueux est a 
nouveau moulu et utilise comme isolant dans la 
construction, ou bien il est largement employe en 
floriculture pour creer les soi-disant te1~res allegees. 

6.2.1.6 Consommation 

Energie electrique 
en pleine production 

Combustible (mazut) 

Vapeur saturee 

Air comprime 

Eau 

200-250 Kw/h 

250 Kg/h 

4.000 Kg/h 

15.000 lt/h 

1.500 lt/h 

6.2.1.7 Puissance installee et utilites 

2 transformateurs de 250 KVA 

1 transf ormateur de 65 KVA 

2 generateurs a gaz-oil de 92 KVA avec cadre 
automatique 

2 generateurs de vapeur de 2.000 Kg vapeur/heure 

3 compresseurs d'air l/m 6.000 a 7 ATE 
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6.2.1.8 Liste des machines et des equipements de production 

2 modules de pre-expansion a lit fluide 

8 silos de stockage et maturation 

1 installaticn pneumatique pour le transfert du 
polystyrene 

1 installation de distribution air comprime 

Installation hydraulique 

10 machines a moulage avec cloche a vapeur 

Set de moules (n. 30) 

1 installation de recuperation de l'eau de condensation 

2 chariots elevateurs 

2 camions 

2 balances enterrees 

1 couteau de pesage 
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[ill}[kfu) ~ ~o 
-:O"<SUL '::-;(; ::'<G·'-c::Rs 

6.2.1.9 Personnel 

Directeur general 1 

Directeur technique 1 

Directeur administratif 1 

Employes administratifs 4 

Contremaitres 2 

Mecaniciens 2 

Electriciens 2 

Ouvriers qualif es 10 

Manoeuvres 10 

Chauffeurs 4 

Total 37 

6.2.1.1osurface necessaire 

Batimant pour bureaux et services 

Local pour silos de maturation 

Depot matieres premieres 

Salle de travail 

Depot produits finis 

Atelier d'entretien 

Magasin pieces de rechange 

Total 

250 m2 

300 m2 

200 m2 

1000 m2 

4000 m2 

300 m2 

450 m2 
--------

6500 m2 

La surface consideree necessaire est environ 20.000 m2. 
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6.2.l.llCout de l'investissement 

Equipement et outillage 

Technologie, projet, direction 
des travaux 

Travaux civils et terrains 

Mise en oeuvre, equipement et 
outillage 

Commi£sioning and start-up 

Training du personnel 

Assistance 

Imprevus et augmentation des prix 

I 
I 
I 

FCFA I 
550.000.000 I 
120.000.000 I 
455.000.000 

100.000.000 I 
20.000.000 I 
25.000.000 

70.000.000 I 
160.000.000 

-------------- I 
1. 500. 000. 000 I 
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6.2.l.12Frais operationnels 

FCFA 

a) Materiaux, Energie, Personnel 

matiere premiere = 580 FCFA/kgx2.300 ton 
1. 334. 000. 000 

produits de consommation 

energie electrique = 33 FCFA/Kwh 

personnel 

mazut = 1.800 tonnes x 100 FCFA 

b) Frais generaux 

marketing 

frais divers (assurances, 
telecommunications etc.) 

f rais de voyage 

10.000.000 

55.000.000 

10.000.000 

180.000.000 

-------------
1.649.000.000 

50.000.000 

--------------
1. 700. 000. 000 

Dans le cas ou l'unite n'obtiendrait pas !'exoneration 
des droits de douane, il faudra ajouter, pour les 
granules importes, le 14\ de droit fiscal plus 5\ de 
droit de douane plus 2.5\ de taxe de la statistique. Le 
total sera d'environ 300 Million FCFA. 
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6.2.l.13Prix de vente 

Le prix moyen en Europe pour conteneurs en polystyrene 
expanse est de 1.200-1.300 FCFA/Kg. Dans le cas des 
boites pour fleurs a l'exportation celle de carton 
coute environ l.ooo FCFA; la meme boite en polystyrene, 
avec un poids de 600 qrs pourrait etre vendue a 780 
FCFA, valeur tres competitive. Avec un prix moyen de 
1300 FCFA/Kq done, les recettes de l 'unite seront de 
2.950.000.000 FCFA. 

6.2.l.14Considerations sur la faisibilite de l'unite 

A pleine production l'unite aura des recettes de 
2.950.000.00 FCFA. 

Les frais operationnels sont de 2.000 Millions FCFA 
auxquels il faudra ajouter l'amortissement (calcule sur 
10 ans) de 150 Mil. FCFA et les frais financiers (qui 
peuvent etre evalues en 100-120 Million FCFA/an) pour 
un total de 2.250 Mil FCFA. Le resultat d'exploitation 
sera done de 2.950 Mil - 2.250 Mil = 700 Mil FCFA. 
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6.2.2 Unite Dour la proauction de verre creux 

6.2.2.l Introduction 

Le verre creux est a present importe. Les statistiques 
douanieres annexees indiquent les importations totales 
de verre: 

- 1987 : 13.256 tonnes 

- 1988 : 13. 722 tonnes 

- 10 premiers mois de 1989 9.623 tonnes (11.550 
tonnes comme tendance) 

A partir des quantites susvisees, le verre pour 
emballage est de: 

- 1987 7.903 tonnes 

- 1988 : 8. 2 31 tonnes 

- 10 premiers mois de 1989 6.371 tonnes (7.645 
tonnes comme tendance) 

En analysant les valeurs et les quantites importees on 
peut en deduire que le prix du verre a ete en moyenne 
de: 

- 310 FCFA/Kg en 1987 

- 278 FCFA/Kg en 1988 

- J27 FCFA/Kg dans les 10 premiers mois de 1989 

La difference des prix doit etre consideree comme 
determinee par les differentes quantites et differents 
types importes lors des differentes annees, en plus que 
par les fluctuations du prix du verre. 

Actuellement les applications les _Jlus importantes en 
cote d'Ivoire sont: 
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Sous-filiere pesticides/antiparasitaires 

Elle utilise 200.000 flacons de 
l'emballage de pesticides destines 
et/ou la zootechnique. 

verre/an pour 
a !'agriculture 

Les flacons sont en verre couleur bronze de la capacite 
de 7,5 cc et sont importes de la France. Le poids est 
estime a environ 30 gr. et done la quantite de verre 
totale necessaire, serait d'environ 6 tonnes/an. 

Le cout actuel du flacon est de 70 F/fca, y compris la 
serigraphie et le bouchon en plastique. 

Sous-f iliere bieres et boissons gazeuses 

Les societes de la sous-filiere utilisent des 
bouteilles en verre couleur bronze pour la biere et 
claire pour des les autres boissons. Les bouteilles 
sont recyclees et une meme bouteille est remplie 
environs deux fois par mois et dure en moyenne environ 
quatre ans. 

La majorite des bouteilles importees est produite par 
la verrerie SOCAVER de Duala, cameroun, qui possede un 
four de 100 tonnes/jour. Cette verrerie fait partie du 
Groupe de Societes qui controle une des societes la 
plus importante de la sous-filiere qui, par disposition 
du Groupe, doit acheter chez elle. 

Sous-f iliere parfums/cosmetiques 

Cette sous-f iliere utilise une grande quantite de verre 
creux, importe de !'Europe, (Saint Gobain, Zignago 
Vetro etc.), un grand nombre de modeles et couleurs de 
verre. on estime que les industries de la sous-filiere 
utilisent plus de 200 types differents de flacons et 10 
mesures dif ferentes de pots. Dans quelque cas, leur 
ravitaillement a lieu par importation coordonnee par un 
groupe d 'achat ;iyant si6ge a Paris, qui commande pour 
eux les petites quantites d'emballages divers par forllle 
et couleur (meme 20.000 pieces seulement) a des 
verreries franc;:aises et italiennes, aupres desquelles 
leurs moules sont deposes. 
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Autres usages 

En dehors des produits decrits, il y a des petites 
quanti tes de verre creux employe pour le 
conditionnement de jus de fruit, sirops, conserves etc. 

6. 2 . 2 • 2 Matieres premieres 

Sables vitrifiables 

Dans le cadre de sa "mission materiaux", la SODEMI 
(Societe pour le Developpement Minier de la Cote 
d'Ivoire) a mis en evidence quelques gites de sablei:; 
vitrifiables non loin de la ville d'Abidjan, ce sont: 
les gites d'Embimpe, de Moossou, de Port-Bouet et de 
l'Ile Boulay. Ces gites, qui sont des formations 
superf icielles recouvertes ou non de matieres 
organiques sont du tertiaire ou du quaternaire. 
Le tableau sui vant donne la situation geographique et 
les proprietes de ces sables. 

Localisation Distance Reserves Teneur Teneur Teneur 
des sites en en en 
Abidjan Si02 Fe 203 Ti02 

Ebimpe 25 km 35.000T 98,97 0,04 0,07 

Moos sou 40 km 240.000T 97.44 0,47 0,2 

P-:)rt:-Bouet 5 km 638.000T 98,72 0,07 0,2 

Ile Boulay 10 km 98,00 0,2 0,3 

Analyse Physique 

sur 28 Mesh 9,5% 

passant 100 Mesh 2,49% max 
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L'exr.ellent reseau routier dans la region d'Abidjan et 
la disponibilite de plusieurs compagnies de livraison 
dans la ville d'Abidjan permettront de transporter 
facilement le sable des sites a l'usine au moindre 
cout. 

Enfin tous les sables vitrifiables ont besoin d •une 
selection granulometrique avant leur utilisation. En 
plus de cette selection, le sable venant de Mossou 
devra etre ameliore par purification a l'electro-aimant 
parce que riche en oxyde de fer. 

En tous cas, le depot de Port Bouet serai t le plus 
convenable et avec une teneur d'oxyde de fer acceptable 
apres une operation de lavage. La teneur en Sio2 n•est 
pas tres elevee mais pourrait etre auqmentee par un 
procede de flotation. 

Le calcaire 

Concernant le calcaire magnesien, il n • existe pas de 
gites actuellement connus en Cote d'Ivoire. Les seules 
sources de calcaire disponible proviennent des faluns. 
En effet la SODEMI a mis en evidence toujours dans le 
cadre de "sa mission materiaux" toute une serie de 
gites de faluns le long du littoral. Les grandes 
concentrations de ces sites se trouvent d'une part dans 
la region de Dabou - Jacqueville (so km d 'Abidjan) et 
d'autre part dans la region d'Aboisso a 100 Km 
d'Abidjan. Toutes les reserves evaluees a 750.000 ml 
presentent les caracteristiques suivantes: 

- Les amas coquillers sont facilement exploitables et 
ne necessitent pas d'investissements considerables. 

- La proximite des gites de la laqune est un avantage 
car les coquillages peuvent etre nettoyes a 1 'aide 
d'une moto-pompe avant leur livraison. 

- La majorite des gites n'est pas eloignee de la ville 
d'Abidjan, ce qui redurait considerablement les frais 
de transport. 

Les coquilles doivent etre broyees avant leur 
utilisation (broyeur primaire + broyeur secondaire). 
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- La proportion de CaO dans les echantillons de faluns 
analyses est de l'ordre de 53%. 

L'analyse physique de ces echantillons donne les 
resultats suivants: 

sur 16 Mesh 80,9 max 

passant 100 Mesh 0,1% Max. 

carbonate de soude. dolomite et sulphate de soude 

Danf:i le cas de l 'installation d •une nsine de verrerie 
en Cote d'Ivoire, les industriels devront importer les 
produits comme le carbonate de soude, la dolomite et le 
sulphate de soude parce que la Cote d'Ivoire ne possede 
pas de gisements de ces materiaux. 

Conclusions: 

Le sable vitrifiable identifie n'est pas optimal pour 
la production de verre creux, et on ~ ~vra considerer 
!'installation d'une unite de beneficiation. Analyses 
et tests de laboratoire seront necessaires aussi pour 
le cao. 

6.2.2.3 Considerations sur la taille de l'entreprise 

La taille minimale pour une unite de production de 
verre creux est d'environ 15.000 tonne/an et la 
consommation actuelle de la Cote d • Ivoire ne justifie 
pas une telle installation. o•autre cote en des 
conditions de recuperation economique la demande en 
verre pourrait atteindre tres repidement des valeurs 
tres importantes (une etude de marche preparee en 1980 
preconisait une consommation en verre creux de 30-
40, 000 tonnes avant la fin du siecle). 

Dans ces conditions on a prepare cette etude avec deux 
alternatives: 

- unite de production de verre creux et verre presse 
avec une capacite de 5.000 tonnes/an; 
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- unite de production de verre creux et verre presse 
avec une capacite de 20.000 tonnes/an. 

6.2.2.4 Etude technique 

Une unite de production de verre creux et presse est 
basiquement compose par: 

- four de fusion 

- machines a mouler et presses 

- utilites 

L'etude a 
production, 
cas (5.000 
four: 

etee developpee pour deux capacites de 
5.000 et 20.000 tonnes/an. Dans le premier 
tonnes/an) on a deux alternatives pour le 

- four type Unimelter 

- four traditionnel 

Le four Unimel ter est mo ins cher en ce qui concerne 
l'investissement fixe mais a une consommation de 
combustible plus importante que le four traditionnel. 
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- Alternative B : four traditionnel s.ooo t/a 

Les dimensions ont ete calculees sur la base des 
necessites minimales des machines pour le moulage des 
b~uteilles: 30-35 tonne/jour. Le four sera done de 15 
m (production specifique de verre fondu 2, 5 
tonne/m2/jour) avec une production de 37,5 t/jour. 
Longueur: 4,80 mt; largeur : 3,20 mt; h : 3,2 mt 

"' :J 
i 0 ...., 

....... 
1 

CD . ..., 
G) ....... c: 

+I ... c: 
"' 0 
:J +I .., 
0 :I -

+I . ..., N.::. ....... Ill :J .., E N 
:I Ill 
N c: ., Ii 
Ill 0 

c: a ... 
~ 3 0 

CD ... 
11 I .., 
c: Ill c: 0 • 

I 3 llJ .. 
c 
0 CD u c 

0 
u 

~ '" lo ~o 40 

tonnes verre I jour 

I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Page 130 I 

I 
I 
,I 



I 

I 
~CG.1] &j eso 

I 
- Alternative c : production 20.000 tonnes/an 

I Il s'agit d'un four de 23 m2 x 2,5 t/m2/jour = 57,5 ton/jour 

I 
longeur = 5,90 mt; largeur: 3,90; h : 3,5 

I dOO i 

~oo 1 
I i 

r 
C1 •OO l 
" " C1 

iJO r > 

I ajl 
.:.: 

4CIO i 
....... ! 
.a ;oo l I :J 
N i ca I E 2eo ~ . I 

I 
m 
;, •00 i 

I 

I 

I .c ·Lo io 40 :-o '>o 

verre tonnes I jour 

I 
I 

'" 
I " • 

:J 
J 

0 . .., 
a 

....... 

I m 7_ C1 -

2 
0 ,_ 

I 
~ 

~ 

~- r_ 

i 

I c 4 
0 .... 

3 ~ 

I I 2. Page 131 m a 
(J 

I 
10 2o Jo 40 .,, tO 

I verre tonnes I jour 

I 



Equi~-•ents necessaires et 
l'investissement 

evaluation de 

INVESTISSEMENT (Million FCFA) 

All .A All. B All.C 

A. four 

- Materiel refractaire 

- Charpente 

- Fondations 

B. ~ustion 

- Tank stockage mazut 
150 T et d'alimentation 

- Tank stockage mazut 
270 T et d'alimentation 

- Groupe chauf fage mazut 

- Inj ecteurs 

Ventilateurs (2) pour air 
secondaire et primaire 

- Tuyaux mazut et air comprime 

Vannes et controle inversion 
automatique 

- Contr6les, cables, systeme 
electrique 

- Cheminee 

c. Systime refroidissement 

- no. 4 ventilateurs et tuyaux 
systime ref roidissement 

215 390 650 

40 70 90 

40 55 

12 18 

20 

40 40 40 

45 15 15 

20 15 15 

10 8 8 

5 60 60 

110 150 150 

35 100 115 

35 32 35 
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D. Feeders 

- Reservoir GPL 

- Unite pompage 

- Ventilateurs 

- Melanqeurs 

- Inj ecteurs 

- Feeders (no. 3, 1 en stand-by) 

- Refractaires ------------------
Total 110 110 110 

E. Systeme electrique 

- no. 2 transformateurs 400 KVA 80 

- Interrupteurs H. T. et B. T. 80 

- Appareils de mesure 20 

- Reseau de distribution enerqie 
electrique 15 

F. Centrale production air comprime 

- no. 2 compresseur 3 Ate 110 

- no. 2 compresseurs 6 Ate 40 

- no. l dryer 15 

- no. 2 refrigerateur 40 

- Reservoir et reseau distribution 30 

G. Atelier entretien eguipement et moules 

- machine outils (tour, presse, etc) 
et equipement 65 
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H. Ligne de moulage et presse 

- no. 1 machine moulage bouteilles 400 

- no. 1 presse 200 

- no. 1 machine re-brulleur so 

- systeme transfert dechet chaud 25 

- broyeur dechets 15 

- transfert dechets a la composition 40 

- no. 3 systeme introdution four 
et 2 conveyors 2 o 

I. Four a recuire 

- no. 2 fours a recuire, 24 mts de 
longueur 3 mts largeur complets 
avec systeme de controle, tuyaux 
alimentation et pyrometres 

L. Selection et ePlballage 

- conveyors pour systeme selection 

160 

"single-line" 15 

- machine pour pelletization produits 30 

- machine emballaqe film 20 

- conveyors et accessoires 20 

M. t,aboratoire controle 20 

N. Equipement composition 
(Silos, conveyors etc.) 160 

o. Serie moules pour presse et 
machine bouteilles 250 

P. Systeme hydrauliques 30 
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Q. Autres outils. bureaux etc. 50 

Total 2. 597 2. 963 3. 283 

- Composition 

La composition suivante du melanqe vitrifiable est 
basee sur les caracteristiques des matieres premieres 
disponibles et a etee preparee pour le verre blanc et 
le verre coleur bronze (jaune). 
Les matieres premieres a utiliser sont les suivantes: 

% 

Si02 A1z03 Fez03 CaO MgO N320 KzO Bao S03 TI02 

* Sable 98,72 0,07 0,2 

* Faluns 53 

Dolomite 0,02 31 21 

Alluminium 0,16 65,18 o,ou 0,25 

Feldspate 65,4 18,18 0,028 0,028 0,54 14,84 0,28 

Soude 58 

Sulphate 
sodium 43,7 56,3 

* seule matiere premiere disponible en Cote d'Ivoire. 
Les autre matieres premieres sont a importer. 

Les differentes matieres premieres entrent dans la 
production de verre comme indique dans les deux tables 
suivantes: 

Page 135 



~rre blanc 

Kg Si02 ~OJ F~03 CaO MgO N20 KzO sol T.02 

Sable 569 561.71 0.398 

Soucie 185 107.3 

Calcaire 183 97 

Feldspatc 60 39.24 10.90 0.016 0.32 8.9 

Sulphate 
sodium 3 1.31 1.68 

Additifs lracCs 

Kg 1.000 600.95 10.90 0.414 97 - 108.93 8,9 1,68 1.13 
% 72,41 1.31 0.()49 11,69 - 13.U l.o7 0,20 0.13 

• •• 

* La teneur en Fe.pl est trop elevee pour la production 
de verre extra-b anc si l' on tient compte ainsi du 
Fe.P~. introdu~~ dans le melange par les autres 
matieres premieres. 

** La non-disponibilite de MgO peut etre la cause de 
problemes pendant la devitrification. 
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Verre bronze (jaune) 

Kg SiO 2 ~03 F;03 CaO MgO N20 K,_O 

Sable 569 518.28 o,367 

Soucie 187 1()1).62 

Cak:aire 171 90,63 

Fcldspalc 113 73,90 ~ 0,031 16,76 

Oxydcfer 2 1,0 

Poicls 
(Kg) 1.000 592,18 20.54 1,398 90,63 - lO'J,62 16,76 831,128 

71,25 2,47 0,16 10,90 - 13,18 2,01 
% • 

* La non-disponibilite de MqO peut etre la cause de 
problemes pendant la devitrif ication. 

Notes sur les matieres premieres 

- Le verre extra blanc sera obtenable seulement avec 
une teneur en Fe2o~ inferieure a o,02i. Il sera 
necessaire de prevo1r un systeme de lavage (et, 
probablement, de separation maqnetique) du sable. 

- Dolomite: n•est pas disponible avec consequent manque 
de MqO et reduction de la temperature de 
devitrification. 

- feldspate: a ete ajoute par !'introduction de Al2o . 
Il peut Atre remplace par !'Aluminium hydrate (pour ~e 
verre blanc) ou par le SLAG (pour le verre bronze) 
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consommation annuelle de matieres premieres 

Hypo these Hypo these 
5.ooo t/a 20.000 t/a 

T/a T/a 

Sable 3.500 14.000 

Soude 1.200 4.800 

Cal ca ire 
(F'..ilum) 1.100 4.400 

Feldspate 500 2.000 

Sulphate 
Sodium 10 40 

Oxyde de Fer 6 24 

Additifs 1 4 

6. 2 . 2 • 5 Personnel 

La nouvelle installation necessitera la main d'oeuvre 
suivante: 

- Directeur 1 

- Cadres 6 

- Techniciens 10 

- Employes 10 

- ouvriers qualif ies20 

- Manoeuvres 20 
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6.2.2.6 Assistance technique 

Pour la mise en oeuvre des installations et pour une 
periode de 2-3 annees on considere necessaire la 
presence de deux ingenieurs avec une bonne experience 
operationnelle d'usine de verre creux. 

6.:.2.7 Entrainement du personnel 

Des programmes de formation a 1 1 etranger et sur place 
sont indispensables. 

6.2.2.8 Localisation de !'installation 

Si les analyses et tests de laboratoire montrent que le 
sable de Port Bouet est approprie pour la production de 
verre creux il est souhaitable que !'unite soit 
realisee a cote meme du gisement de sable pour reduire 
au minimum les frais de transport. 

6.2.2.9 Evaluation financiere 

Dans cette 
consideration 
les grandes 
detaillee est 

partie de 
les aspects 

lignes. Une 
recommandee. 

6.2.2.9.l Investissements 

l'etude on prendra en 
economiques du proj et dans 
etude de faisibilite plus 

L' etude technique a montre que l' investissement f ixe 
pour la partie technologique est le suivant: 

Alternative A four U.M. 5.000 t/a 

Alternative B four trad. 5.000 t/a 

Alternative C : four 20.000 t/a 

2.600 Mil. FCFA 

2.963 Mil. FCF~ 

3.283 Mil. FCFA 

Page 139 



A cela, les investiss~~ents suivants sont a ajouter: 

- Frais etablissements 

- Terrain, batiments 

- Ingenierie, assistance technique 
et formation 

- Frais pre-operationnels 

5 Million FCFA 

500 Million FCFA 

200 Million FCFA 

100 Millions FCFA 

- Unite extraction, lavage et 
transport sable + unite 
concassage fal~ns 100 Mill. FCFA (All A et B) 

200 Mill. FCFA (All. C) 
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Table recapitulative Investissements Cen Million FCFAl 

Poste 

Frais ttablissement 

Equipemcnts 

Utilitts 

Terrains, batiments 

Ingtnieur, assistance 
technique, formation 

Frais prt-operationnel 

Unitt traitement sable+ 
faluns 

Fond de roulement 

TOTAL 

Partie locale Partie en Devise Total 

s 5 

150 (A) 1.935 (A) 2.085 (A) 
200 (B) 2.248 (B) 2.448 (B) 
200 (C) 2.568 (C) 2.768 (C) 

200 315 515 

300 200 500 

so 150 200 

60 40 100 

SO (A et B) SO (A et B) 100 (A et B) 
100 (C) 100 (C) 200 (C) 

---------------------------------------------------------------------
815 (A) 2.690 (A) 3.505 (A) 
865 (B) 3.003 (B) 3.868 (B) 
915 (C) 3.373 (C) 4.288 (C) 

100 (A) 63 (B) 163 (A) 
100 (B) 63 (B) 163 (B) 
200 (C) 118 (C) 318 (C) 

--------------------------------------------------------------------· 
915 (A) 2.753 (A) 3.668 (A) 
965 (8) 3.066 (8) 4.031 (8) 

1.115 (C) 3,491 (C) 4.606 (C) 
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6.2.2.9.2 Couts de Production 

Prix des matieres premieres 

Le prix du sable et du calcaire ont ete consideres aux 
pr ix moyens d' extraction en Europe y compris broyage 
(faluns), tamisage et lavage pour le sable. 
Les prix pour matieres a 1' importation sont calcules 
sur la base des valeurs moyennes en Europe auqmentes du 
cout de transport, frais transitaire etc. 

Mati~re premi~re Prix Coiit pour unit~ Coiit pour unit~ 
FCFA/fon 5.000 t/a 20.000t/a 

(FCFA) 

Sable 3.000 10.500.000 42.000.000 

Sou de 88.000 105.000.000 422.000.000 

Calcaire (falun) 4.500 5.000.000 20.000.000 

Feldspate 6S.OOO 32.500.000 130.000.000 

Sulphate sodium 95.000 1.000.000 4.000.000 

Additifs 3.000.000 12.000.000 

-----------------------------·----------------
157.000.000 630.000.000 

I 
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I 
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~[kfu) &±I ~o 
>:ONSULTING Ell;Gi"'EEl'IS 

- Coftts de la main d'oeuvre 

Directeur 1 x 20 Mil. FCFA = 20.000.000 FCFA 

Cadres 6 x 5 Mil. FCFA = 30.000.000 FCFA 

Techniciens 10 x 2,2 Mil. FCFA = 22.000.000 FCFA 

Employes 10 x 1,5 Mil. FCFA = 15.000.000 FCFA 

ouvriers 
qualifies 20 x 1 Mil. FCFA = 20.000.000 FCFA 

Ouvriers et 
manoeuvre 20 x 0.9 Mil. FCFA = 18.000.000 FCFA 

-----------------
125.000.000 FCFA 

assurance, cantine, transport etc. 20.000.000 FCFA 

-----------------
145.000.000 FCFA 

- Utilites 

La quantite annuelle des utilites necessaires pour 
faire marcher !'installation est approximativement la 
suivante: 

- electricite 
2.000.000 Kwh x 33 FCFA = 

- mazut : 
3.190 tons x 100.000 FCFA = 

- eau : en recyclaqe, quantite 
negliqeable pour make-up 

Total 

66.000.000 FCFA 

319.000.000 FCFA 

-----------------
385.000.000 FCFA 
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Cette valeur est pour une production de 20. ooo t/an 
verre. 
Dans le cas de 5.000 t/a la consommation de mazut sera 
de 1825 t/a x 100.000 FCFA = 182.000.000 FCFA/an 
(alternative A) et de 1. 7 3 o t/ a x 100. ooo FCFA = 
173.000.000 FCFA (AlterDative B). La consommation 
energie electrique est pratiquement la meme. 

- Entretien 

L' entretien a ete evalue dans la mesure du 2% de 
l'investissement pour les equipements et correspond a 
52 Millions (dans l 'Alternative A, 60 Millions dans 
!'alternative Bet 65 aillions pour l'Alternative C). 

- Frais Generaux 

Les frais generaux ont ete evalues en 50 millions de 
FCFA. 

- Frais financiers 

On a considere 10% de frais financiers sur le capital 
roulant, so it 3 mois de frais d'exploitation. 

Alternative A 16 Mil FCFA 

Alternative B 16 Mil FCFA 

Alternative c 32 Mil FCFA 
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A1Dortissement (Million FCFA) 

Alternative 

A B c 
- Four (refractoires), 5 ans 43 78 130 

- Equipements, 10 ans 300 336 378 

- Genie civil, 20 ans 25 25 25 

----------------------------
368 439 533 
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(*) 

Prix de revient (Million FCFA) 

Alternative 

A B c 
Matieres premieres 1S7 1S7 630 

- Personnel 14S 14S 14S 

- utilites (*) 248 239 38S 

- Entretien S2 60 6S 

Fr a is generaux so so so 
- Frais financiers 16 16 32 

- Amortissement 368 439 S33 

----------------------------
1,036 

prix de revient FCFA/Kg/verre 207,2 

Recettes 

1,106 

221,2 

1,840 

92 

Le prix moyen a l'impor~ation dans les dernieres 3 
annees a ete de 305 FCFA/Kg. Le prix de vente pourrait 
etre f ixe a 2SO FCFA le Kg: 

Alternative s.ooo t/a 1.250.000.000 FCFA/a 

Comme indique pour d'autres projets de cout du combustible 
et de l'energie electrique est assez eleve en Cote d'Ivoire, 
beaucoup plus qu•en Europe et d'autres Pays de la Sous­
region. Dans le cas d'une reduction du codt du mazut a 40 
FCFA/Kg et de l'enerqie electrique a 20 FCFA/Kwh, le prix de 
revient serait le suivant: 

A 180 FCFA/Kg 
B 195 FCFA/Kg 
C 81 FCFA/Kg 
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Dans cette alternative, la production serait limitee 
aux flacons, pots, bonbonnes et qros emballaqes et a 
une partie des bouteilles importees. 

Dans le cas de ! 'alternative 20.000 t/a on pourrait 
reduire considerablement le prix de vente a 130 FCFA 
pour etre competi tif aussi sur le marche exportation 
sous-reqional et fournir les entreprises ivoiriennes de 
transformation produits aqroalimentaires avec un 
emabllaqe de prestiqe. Dans ce cas, les recettes seront 
2.600.000.000 FCFA. 

Comme reference il faut considerer que le prix de vente 
moyenne du cerre creux en Europe est de 110-130 FCFA/Kq 
et du verre presse de 200-230 FCFA/Kq. Dans le cas 
d'une production de 20.000 tonnes/an, le prix de vente 
du verre produit en Cote d • Ivoire serait done 
competitif a niveau international. 
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I 6.2.3 Etude pour une installation complete pour la production 

de papier kraft 
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En Cote d'Ivoire il y a une productio~ de boites carton 
a partir de papier kraft et papier demi-chimique 
importe. 

6.2.3.l Objet de l'etude 

- Il n'y a pas de fabriques de papier dans le pays. 

Les importations atteignent les 50.000 tonnes/an 
environ. 

- Il y a a disposition dans le pays environ: 
4.000 tonnes/an de dechets de l'usinage du carton 
ondule (KSK) 
5.000 tonnes/an de dechets de papier 

Cette etude se propose d' examiner les possibilites et 
s'il peut y avoir de l'interet a construire une 
fabrique de papier sur place, a mesure de produire le 
papier pour les emballages en carton. Ceci permettrait 
d' eliminer les importations et aussi, eventuellement, 
!'activation d'une nouvelle ligne d'exportation vers 
les pays voisins, ce qui contribuerait a augmenter 
!'industrialisation et, en consequence, l'occupation, 
en Cote d'Ivoire. 

6.2.3.2 Donnees de depart de l'etude 

Apres un examen general des eta bl issements produisant 
du papier pour carton ondule, on pense qu' il y aurait 
interet a installer une fabrique de papier produisant 
environ 90.000 tonnes/an du susdit papier. 
on a considere que pour des dimensions plus 
(40-50.000 tonnes/an), les frais de production 
trop eleves et !'installation risquerait de 
obsolete apres peu d'annees. 

reduites 
seraient 
devenir 
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D'autre part, un etablissement plus grand (200-250.000 
tonnes/an) , meme ayant des frais de production plus 
bas, exigerait de forts investissements, provoquerait 
de seriet~x problemes pour la collocation du produit, 
tout en necessitant une main d'oeuvre a haute 
specialisation. Autre point important a considerer est 
le type de pate a utiliser. 

D'abord, une precisation: la meilleure qualite de 
cellulose et de pate demi-chimique pour la production 
respective de Kraft liner (couverture du carton ondule) 
et de papier demi-chimique (cannelure interne du carton 
ondule) est celle que l'on obtient du bois de conifere. 
En effet, la fibre cellulosique des coniferes est la 
plus lor.gue et la plus resistante parmi toutes les 
fibres des differents types de bois, ce qui est tres 
important pour la resistance et la rigidite dont on a 
besoin pour les boites de carton ondule. 

Malheureusement, les coniferes vivent mieux dans des 
endroits foids et temperes et ont, en consequence, un 
cycle de croissance tres long. Dans ces zones la, en 
plus, il y a eu le developpement historique de la 
civilisation industrielle, et dans le secteur 
particulier de la production de pates a papier, on 
trouve de nombre11ses usines de cellulose et autres 
produits similaires dans les forets memes. De ce fait, 
les reserves de bois de conif eres se sont 
remarquablement reduites, ce qui a oblige les 
gouvernements concernes a reglementer le debitage et la 
reforestation. Les consequences immediates depuis les 
annees cinquante ont ete: 

la demande mondiale de papier n'a pas cesse de 
croitre parallelement a !'augmentation du bienetre de 
la population mondiale, surtout dans les pays 
industrialises; 

- par consequent, la demande mondiale de pate a papier 
(cellulose - demi-chimique - pate mecanique) et les 
pates de coniferes en particulier, augmente 
continuellement; 
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- ceci a provoque de fortes tensions dans les prix, et 
une tendance de la part des pays producteurs a ne pas 
vendre la cellulose a d'autres pays pauvres en forets 
de coniferes, ma is plut6t 3 transformer la cellulose 
en papier directement sur place afin de vendre le 
produit fini (le papier) avec de gros avantages 
economiques; 

- il faut ajouter un autre facteur d'importance egale, 
c'est a dire le fait que pour vendre la pate a papier 
il f aut la dessecher pour la transporter, la 
transformer en feuilles et 1 'empaquf..ter en ball es. 
L'on conclura, done, que le cycle integre est le plus 
economique: foret, usine de cellulose usine de 
papier. 

Au contraire, il est anti-economique de produire de la 
pate a papier dans la foret, la dessecher, transformer 
en feuilles et l'emballer pour la transporter dans de 
lointaines usines de papier, pour la triturer a 
nouveau et la retransformer en pate. Les frais de 
transformation avec le cycle integre sont tellement 
plus bas, que les pays producteurs peuvent vendre aux 
autres pays le papier le plus facile a produire en de 
grandes quantites (Kraft-liner, papier demi-chimique 
pour cannelure, papier a sacs, etc.) plus ou moins au 
meme prix de la pate pour les produire. 
Les facteurs que l'on vient d'evoquer ont provoque les 
tendances suivantes: 

- augmenter au maximum la recuperation des dechets de 
papier afin de les reutiliser pour produire d'autres 
papiers et epargner le plus possible les forets 
(pour des raisor.s ecologiques aussi). Aujourd 'hui, 
dans les pays les plus evolues on arrive a recuperer 
jusqu'a 50% du papier utilise; 

- en ce qui conc~rne les pays pauvres en forets, comme 
ceux de l'Europe du centre-sud, on a transforme les 
etablissements existants produisant du Kraft liner, 
papier onde, papier a sacs, afin de produire les 
memes types de papier, non plus a partir d'une pate 
vierge (cellulose et demi-chimique de conifere), 
mais avec 100% de papier de recuperation. 
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En suivant cette politique industrielle, ces pays 
europeens n'importent plus actuellement de 
cellulose, ma is peuvent fabriquer leur papier eux­
memes avec leurs dechets et ceux des pays plus 
riches, comme les Etas-Unis et le Canada. 
Aujourd 'hui, done, l 'importation de Kraft liner de 
cellulose pure et de papier demi-chimique pour onde 
est reduite a des quantites extremement limitees et 
seulement pour des usages speciaux (boites devant 
etre particulierement resistantes aux efforts 
auxquels on les soumet) etant donne leurs meilleures 
caracteristiques mecaniques (eclatement et rigidite) 
qu'elles ont par rapport a celles produites avec du 
papier de recuperation a 100%. 

On peut degager de tout ce que l 'on vient de dire 
que ce serait absurde de vouloir produire du papier 
pour carton ondule en Cote d'Ivoire, en important la 
cellulose et la pate demi-chimique. La seule 
solution envisageable et deja experimentee en Europe 
depuis plu~ de vingt ans, est de fabriquer ces 
papiers en utilisant le 100% de papier de 
recuperation local et importe. Ce papier de 
recuperation a un marche international florissant, 
avec des prix tres interessants. Par consequent, 
cette etude pre-investissement sera basee sur les 
observations susditcs. 

Les donnees de depart d'une production annuelle finie, 
done, seront: 

10. 000 tonnes de Kraft liner beige (Havane) constitue 
par deux couches: 

- une couche exterieure, correspondant a 15% du poids, 
100% de cellulose brute de conifere au sulphata; 

- une couche interne, correspondant a 85% du poids 100% 
papier de recuperation; 

valeur d'eclatement 3.2 - 3.5 Kg/cmg a utiliser dans 
la production de boites tres resistantes pouvant subir 
contraintes et sollicitations. 
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so.ooo tonnes de Test liner beige (Havane) constitue a 
100% par papier de recuperation: 

valeur d'eclatement - 2.8-3 kg/cmg a utiliser dans la 
production de boites devant subir mo ins de 
sollicitations. 

5.000 tonnes de Kraft liner blanc/beige (Havane) 
constitue par deux couches: 

- une couche exterieure correspondant a 20% du poids 
100% cellulose blanche de conifere au sulphate; 

- une couche interne correspondant a 80% du poids, 10C% 
papier de recuperation; 

25.000 tonnes de papier a onde, constitue a loot de 
papier de recuperation; 

valeur de rigidite: - 15 - 18 C.M.T. 

Ce mix de production a ete etabl i sur la base des 
applications les plus importantes dans la Cote d'Ivoire 
et dans la sous-region dans la perspective d'une 
possible exportation de papier Kfrat (et/ou de boites 
carton). Il demande une importation de cellulose tres 
reduite qui sera employee pour la production du papier 
le plus resista•nt pour certaines applications. 

6.2.3.3 Description de l'etablissement 

Le reperage de l'etablissement a ete realise apres 
consultation avec les plus importantes entreprises 
produisant des equipements pour des usines de papier. 
L'installation prevoit l'equipement suivant: 

6.2.3.3.1 Preparation de la pate, se composant de: 

- 1 ligne pour le broyage, raff inage et classement de 
la cellulose de conifere au sulphate, d'une capacite 
de 80 tonnes/24 h; 
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- 1 ligne pour le broyage, depuration, traitement a 
chaud, classement du papier de recuperation, d'une 
capacite de 350 tonnes/24 h, avec la possibilite de 
traiter tous les types de papier de recuperation "hot 
melt" et resistant a l'humidite. 

6.2.3.3.2 Machine continue, ayant les caracteristiques 
suivantes: 

- longueur de la toile 4.500 mm 

format a l'enrouleur 4.060 mm 

- format utile maximum 4.000 mm 

- vitesse maximum 600 m/l' 

6.2.3.3.3 Bobineuse, avec un format utile de 4.000 mm et 
vitesse de 2.000 mt/minute. 

6.2.3.3.4 Utilites, qui comprennent: 

6.2.3.3.4.l Unite de captation et distribution eau industrielle 
(en provenance de fruits). Consommation 3.000 
litres/minute. L'eau sera utilisee pour 
refroidissement, alimentation chaudiere etc. 

6.2.3.3.4.2 Unite de traitement des eaux uses: 3.000 lts/min. 

6.2.3.3.4.3 Centrale thermoelectrique comprenant: 

• chaudiere pour une production de 50 tonnes/heure 
de vapeur surchauffee a 80 Bar pour le sechage du 
papier 

• turbine a vapeur, capacite 50 tonnes/heure de 
vapeur a l'entree a 80 Bar et 5 Bar depression a 
la sortie pour la production d'environ 4.200 Kwh 
energie electrique 

. unite depuration eau alimentation chaudiere, 
capacite 15 tonnes/h 

6.2.3.3.4.4 Unite production air comprime 
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6.2.3.3.4.5 Cabine de transformation et reseau distribution 
energie electrique 

6. 2. 3. 3. 4. 6 Atelier entretien 

6.2.3.3.4.7 Magasins matieres prP.mieres, produits finis, 
materiaux consommation 
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6.2.3.4 Investissements necessaires et delais de realisation 

6.2.3.4.1 cout 

En nous basant sur les donnees indicatives de certains 
f abricants conn us de machines a pa pier, de central es 
thermo-electriques, et aussi sur notre experience sur 
d'autres operations semblables, on dressera une liste 
des couts pour la construction des installations ayant 
les caracteristiques productives deja indiquees (2) 

Terrains: non moins 
de 100.000 m2 

Batiment et travaux 
de ma~onnerie pour le 
deportement/preparation 
de la pate (melange) 
et la mdchine con­
tinue (5.300 m2x2) 
etages x 200.000 FCFA 

Hangar matieres pre­
mieres (11.200 m2 x 
50.000 CFCA} 

Hangar produits fini 
(6.000 m2 x 50.000 CFCA) 

Locaux services (2.800 m2 
x 50.000) 

Batiment et travaux de 
ma9connerie pour la 
centrale thermoelectrique 
(1.600 m2 x 2 etages x 
100.000 FCFA) 

Reserves d'eau (7.700 m2 
x 40.000 FCFA) 

Millions de FCFA 

a def inir en f oncti~n 
de l'emplacement choisi 

2.120 

560 

300 

140 

320 

308 
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Bureaux (l.000 m2 x 2 
etages x 150.000 FCFA) 

Installation complete 
preparation pate, mise 
en place 

Machine continue complete 
avec hotte, installation 
vapeur, recuperation 
condensat, installation 
electrique, regulcteurs 
d'humidite, etc., mise 
en place (4.000 Kil. 
FCFA pour la seule machine 
continue) 

Bobineuse complete, mise en 
place 

Services divers (air comprime 
laboratoire, atelier, etc.) 

Chaudiere complete avec 
depurateur d'eau et tous 
les accessoires, mise en 
place 

Turbine a vapeur complete 
avec alternateur, cadres, 
cabine electrique, tuyau­
terie et autres accessoires, 
mise en place 

Installation eau industrielle 
reseau hydrique,anti-incendie, 
depuration eaux residuaires 

Explanades, egouts, illumi­
nation, conciergerie avec 
bascule, etc. 

-------------
4.048 

2.000 

6.000 

300 

400 

800 

800 

600 

€00 
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Projet et direction des 
travaux 

Imprevus (5%) 

6.2.3.4.2 Delais 

800 

12.300 

817 

Tota1< 1> 17.200 

Le developpement de ce programme demandera quatre ans 
et demi: 

lere annee: 

- avant-projet de recol.:e des offres pour toutes les 
installations 

- commande des installations principales 

dimensionnement des batiments et des travaux de 
mac;onnerie, cal cul des structures en beton et des 
fondations 

- definitions du cahier des charges et des contrats, 
choix du constructeur 

2eme annee 

- commencement de la construction (embasement, batiment 
et autres travaux de mac;onnerie) 

(I) on veut faire present que, si l'on devait s'adresser au 
marche des machines usees, il serait possible, sans reduire 
l'efficacite de !'installation et la qualite du produit 
obtenu, d'epargner environ 2.000 - 3.000 FCFA, en admettant, 
toutefois, de trouver de l'equipement use valable 
LeS chiffres mentionnes se referent aux prix de 1990. et on a 
consideree qu'ils subissent une augmentation d'environ 5-6% 
par an. 
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- projet en detail des differentes installations et 
relative commande des machines, equipement, outillage 
et services divers non compris dans l'installation 
princip3le. 

definition du cahier des charges 
entreprises mecaniques, electriques, 
etc.; pour le montage des installations 

3eme annee 

et 
des 

- continuation des travaux de construction 

- ~ommencement montage installations 

choix des 
tubistes, 

- direction des travaux et coordination des differentes 
entreprises concernees 

- embauche du personnel mecanique (10 personnes) et 
electrique (10) pour aider dans le montage, devant 
rester apres pour l'entretien 

- embauche du personnel qualifie pour la conduite de 
l' installation (76 personnes), parmi lesquelles, 
environ 35 assistents au montage de l'equipement et 35 
seront envoyees pour la duree d'environ un an dans une 
fabrique de papier en Europe (par exemple, en Italie) 
pour un cours de formation professionnelle. 

4e?r.e annee 

- achevement des travaux de construction 

- acheve~ant du montage des installations 

- rotation des 35 et 35 personnes susdites 

5eme annee 

- demarrage de l'etablisement 

- cloture des chantiers 
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6.2.3.5 Personnel necessaire 

Le personnel necessaire pour conduire les installations 
au fonctionnement de cycle continu est le suivant: 

Fonction 

- Directeur 

- Chef de production 

- Assistants 

- Conducteurs M.C. 

- Coupe-papier 

- Coupe-papier 

- Chef preparation 
de la pate 

- Preparateurs de 
la pate 

- Alimentateurs 
preparation pate 
(pulper) 

- Wagasiniers et 
dcchargeurs 
mati~res premi~res 

- Chefs ccntralc 
thermo-electrique 

- Aides ccntrale 
thermo-electrique 

- Bobinateurs 

- Aides bobinateurs 
et arrangement 
roulcaux 

Qualification 

Cadre 

Cadre 

Employe technique 

Ouvrier qualifie 

Ouvrier qualifie 

Manoeuvre 

Ouvricr qualifie 

Ouvrier qualifit 

Manoeuvre 

Manoeuvre 

Ouvrier qualifie 

Ouvrier qualifie 

Ouvrier qualifie 

Manoeuvre 

N. 

1 

1 

5 

5 

5 

5 

5 

10 

15 

6 

5 

5 

5 

10 

Cout moycn/an en 
millions FCFA 

6.0 

5.0 

22 

1.5 

1.0 

0.9 

15 

1.0 

0.9 

0.9 

1.2 

1.0 

1.C 

0.9 
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- Preposes aux essais 
controle de qualite 
et depuration eaux Employe technique 10 2.0 

-Transporteurs Manoeuvre 8 0.9 

- Mecaniciens Ouvrier qualifie 10 1.0 

- Electriciens et 
entretien Ouvrier qualifie 10 1.0 

- Escorte Ouvrier qualifie 10 l.U 

- Employe administra-
tif et commerciaux Employe 15 1.5 

--------------------------------------------------------
Total 146 

Cout total/an de la main d'oeuvre 180 Millions de FCFA 

En ce qui concerne le se.::ceur commercial, on n•a pas 
pris en consideration la creation d'un reseau de ventes 
qui serait trop couteux. 
En effet, la plupart de la production sera abscrbee par 
les producteurs locaux de la filiere carto~-papier, et 
le quota en exces pourra etre vendu directement a des 
operateurs des pay~ v) oisins en utilisant le personnel 
commercial interne.l2 

(
2

) Il faut tenir compte du fait que les employes directes 
devraient etre 150 environ, mais qu'un e~ablissement de ce 
genre ne manquera pas de susciter une occupation indirecte 
d'au moins 300 personnes, c'est a dire: 
- transporteurs 
- expeditionnaires 
- ateliers mecaniques et electriques 
- ma~ons 

- ramasseurs de dechets en papier 
- augmentation des entreprises locales d'ondulateurs et des 
fabricants de boites. 
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6.2.3.6 Cout des melanges pour la production du papier 

Avant d' analyser le cout des melanges qu' on suggere 
pour la production de papier kraft, il faut mentionner 
quelques donnees sur le calcul du prix et des poids 
pour le papier de recyclage et nouveau. 

Les vieux papiers recycles sont vendus a un prix 
rapporte au 88% de sec sur le poid total, le papier 
nouveau est vendu en moyenne a un poids sec de 93%, on 
pourra prendre un valeur de 85% pour les vieux papiers 
et de 90% pour les dechets de fabrication du carton 
ondule et des sacs industriels comme rendement. 

Ces chiffres ont ete ainsi calcules: 

- 10% dechets et impurites divers 
- 100 kg de vieux papiers 
- 5% dechets et impurites divers 

= 90 kg a 88% de sec pour les Vieux papiers 
= 95 kg a 88% de sec pour les papiers dechets des 
industries 

[90 kg a 88% correspondent a 79,2 kg a 100% desec 
[ 
[95 kg a 88% correspondent a 83,6 kg a 100% de sec 

[79,2 kg a 100% correspondent a 85 kg a 93% de sec 
[ 
[83,6 kg a 100% correspondent a 90 kg a 93% de sec 

Pour ce qui fait au rendement de la cellulose, il n'y a 
pas de dechets dus a des impurites, mais seulement une 
difference de poids (sec), la cellulose etant elle 
aussi vendue a 88% de sec. Par consequent, on aura un 
rendement ~e 95%, obtenu du mode suivant: 

- 100 kg de cellulose a 88% correspondent a 88 kg a 
100% de sec 

88 kg a 100% correspondent a 95 kg a 93% de sec 
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La pate melange necessaire est celle correspondant au 
produit fini, puisque les dechets d •usinage, qui sont 
d'environ 5%, sont recycles. 
Les additifs se referent par contre au produit brut a 
l'enrouleuse. 

Les melanges suggerees et laur cout sont decri ts dans 
la paragraphes suivants. 

6.2.3.6.1 Kraft liner beige (HAVANE): 10.000 Ton/an net 
10.500 Ton/an brut 

- Cellulose brute de con~fere su sulfate: 

10.000 x 0.15 x 110.000 F.CFA = 
0,90 

173 Mil Fr. CFA 

- occ boites dechets prov. Americaine avec "hot melt": 

10.000 x 0,375 x 44.000 F.CFA = 
0,85 

194 Mil Fr. CFA 

- KSK local et dechets sac papier indust. locaux < ou 
importesl 

10.000 x 0.225 x 30.000 F.CFA = 
0,9 

- Amidon 10.500 x 0,01 x 250.000 F.CFA 
- Colle 10.500 x 0,02 x 100.000 F.CFA 
- Allume 10.500 x 0,04 x 40.000 F.CFA 

Totale: 

Coyt m~lang~ 67 Fr. CF A/kg 

75 Mil Fr. CFA 

- 26 Mil FCFA 
= 21 Mil FCFA 
-· 17 Mil FCFA 

673 Mil FCFA 
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6.2.3.6-2 Test liner beige (HAVANE): 50.000 Ton/an net 
52.000 Ton/an brut 

- Carton ondule Cdechets magasins: boites carton ondule 
et vieux papiers 

50.000 x 0.15 x 60.0uO F.CFA = 
0,85 

- KSK Americaine Ca importer> 

50.000 x 0,15 x 60.000 F.CFA = 
0,90 

882 Mil Fr. CFA 

499 Mil Fr. CFA 

- occ Cboites dechets prov. A1nericaine avec "hot melt" 

50.000 x 0,25 x 44.000 F.CFA = 647 Mil Fr. CFA 
0,85 

- Amidon: 52.500 x 0,01 x 250.000 F.CFA = 131 Mi1 FCFA 
- Colle . 52.500 x 0,02 x 100.000 F.CFA = 105 Mil FCFA . 
- A.1.lume: 52.500 x 0,04 x 40.000 F.CFA = 84 Mil FCFA 

Totale: 2.348 Mil Fr. CFA 

Cout melange : 47 Fr. CFA/kg 

6.2.3.6.3 Kraft liner blanc/beige Havane (type marble): 
5,000 Ton /an net 
5.300 Ton/an brut 

- Cellulcse blanche de conifere au sulfate Ccouverturel 

5.000 x 0,15 x 16.000 F.CFA = 
0,95 

- Ondule Cdechets maaasinsl 

5.000 x 0.6 x 25.000 F.CFA = 
0,85 

126 Mil. Fr CFA 

88 Mil. Fr CFA 
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- occ 

5.000 X 0.25 x 44.000 F. CFA = 
0,85 

65 Mil. Fr CFA 

- Amidon: 5.300 x 0,01 x 250.000 F.CFA = 13 Mil FCFA 
- Colle : 5.300 x 0,02 x 100.000 F.CFA = 11 Mil FCFA 
- Allume : 5.300 x 0,04 x 40.000 F.CFA = 8 Mil FCFA 

Totale: 311 Mil Fr. CFA 

Cout melange : 62 Fr. CFA/kq 

I 6.2.3.6.4 Papier pour ondule: 25.000 Ton/An Net 
26.000 Ton/An Brut 

I 
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Vieux papiers locaux 

25.000 x 0.20 x 3.000 F.CFA = 
0,85 

- Ondule Cdechet magasinsl 

25.000 x 0.50 x 25.000 FCFA = 
0,85 

- KSK 

25.000 x 0.30 x 60.000 F.CFA = 
0,90 

18 Mil Fr. CFA 

367 Mil Fr. CFA 

500 Mil Fr. CFA 

- Amidon: 26.000 x 0,02 x 250.000 F.CFA - 130 Mil FCFA 
- Allume: 26.000 x 0,02 x 40.000 F.CFA = 21 Mil FCFA 

Totale: 1.036 Mil Fr. CFA 

Cout melange 41 Fr. CFA/kq 
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6.2.3.7 Consommation enerqetigue 

6.2.3.7.1 Vapeur necessaire 

- Machine continue 90.000 Ton/An x 2,5 ton = 
0,95X300X24 

- Preparation melanges et utilites 

Total 

6.2.3.7.2 Energie electrique necessaire 

33 ton/h 

7 ton/h 

40 ton/h 

90.000 ton/an x 600 Kwh 
0,95x300x24 

7.900 Kwh 

6.2.3.7.3 Energie electrique produite par la tourbine 

a vapeur: 3.330 Kwh 

6.2.3.7.4 Energie electrique a prelever du reseau distribution 

nationale: 4.570 KWh 

6.2.3.7.5 Consommation MAZUT pour la chaudiere 

40.000 Kg/h 
13 Kg 

3.080 Kg/h 
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6.2.3.8 Couts de transformation 

Les couts de transformation sont les suivants: 

- Mazut . . 
3080x24hx300 jours x 98 F.CFA = 2.173 Mil FCFI. 

- Energie . . 
4.570x24hx300 jours x 30 F.CFA = 987 Mil FCFA 

- Eau : 90.000x 10 me x 170 F.CFA = 161 Mil FCFA 
0,95 

- Personnel: 180 Mil FCFA 
- Entretien: 60 Mil FCFA 
- Materiel de consommation (lubrifiants, 

additifs, toiles, etc.) 80 Mil FCFA 

TOTAL 3.641 Mil FCFA 

Cout de transformation : 40 Fr. CFA al kg 

Les couts de transforrtation calcules sur la base des 
prix de l'energie et des produits petroliers pratiques 
a present en Cote d'Ivoire sont tres hauts et donnent 
difficilement la possibi.lite d'envisager ce type 
d'industrie. 

3i au contraire on reduit les taxes sur ces produits 
sur des valeurs similaires aux prix Europeens (de 
l 'Europe du Sud qui sont beaucoup plus eleves que les 
prix en France, Allemagne et, en general, ! 'Europe du 
Nord), on trouvera des prix de revient acceptables et 
tels a j'.lstifier une etude de faisabilite detaillee 
pour ce projet. 

En ce qui concerne l'eau on a considere la captation de 
l'eau souterraine et !'installation d'un puits sans 
frais ni taxes additionnelles. Le nouveau cout de 
transformation avec ces prix des entrants est le 
suivant. 
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- Mazut : 3.080x24hx300 jours x40 F.CFA = 
- Energie : 4.570x24hx300 jours x20 F.CFA 
- Eau : 
- Personnel = 
- Entretien = 
- Matieres de consommation (lubrifiants 

additifs, toiles etc) 

TOTAL 

Cout de transformation: 21 Fr. C.FA./kg 

6.2.3.9 Recapitulation frais totaux 

887 Mil FCFA 
= 658 Mil FCFA 

------------
180 Mil FCFA 

60 Mil FCFA 

80 Mil FCFA 

1.865 Mil FCFA 

A) Frais de production avec les prix de l'energie. eau 
et produits petroliers existants: 

- Kraft liner 
beige havane 67+40 = 107 FCFA/kg 

- Test liner havane 47+40 = 87 FCFA/kg 
- Kraft liner 

blanc/havane 62+40 = 102 FCFA/kg 
- Papier pour 

onduleur 41+40 = 81 FCFA/kg 

Cout total annuel melange + transformation =8.009 Mil 
Fr. CFA 

B) Frais de production avec prix reduits 

- Kraft liner 
beige havane 67+21 = 88 FCFA/kg 

- Test liner havane 47+21 = 68 FCFA/kg 
- Kraft liner 

blanc/havane 62+21 = 83 ~CF A/kg 
- Papier pour 

onduleur 41+21 = 62 FCFA/kg 

Cout total annuel melange + transformation = 6. 233 
Mil FCFA 
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Les recettes ont ete calculees sur la base des prix 
internationaux des differents types de papier a 
produire: 

- Kraft liner 
havane: 

- Kraft liner 
blanc/havane: 

- Papier pour 
onduleur: 

60.000Ton/anxl20.000 = 7.200 Mil FCFA 

5.000 Ton/anxl90.000 = 950 Mil FCFA 

25.000 Ton/anxl00.000 = 2.500 Mil FCFA 

Total 10.650 Mil FCFA 

Le resultat brut d'exploitation sera: 

Hypothese A) = 2.641 Mil. Fr. CFA Frais Generaux x 100 
Mil = 2.541 
Hypothese B) = 4.417 Mil. Fr. CFA Frais Generaux x 100 
Mil = 4.317 

L' investissement total est de 18. 000 Mil F. CFA. Une 
urdte comme celle decrite dans cette etude a une vie 
operationnelle d'environ 50 ans. 

On peut done considerer un taux d'ammortissement sur 20 
ans (comme en Europe). 
L'ammortissement annuel de l'usine sera done d'environ 
900 Million FCCA. 

Le resultat d'exploitation net sera: 

Hypothese A) = 1.641 Mil Fr. CFA 
Hypothese B) = 3.417 Mil Fr. CFA 

6.2.3.11 Autres mix de production 

La Cote d'Ivoire produit aussi des sacs en papier kraft 
pour cement (environ 85% du total des usages et 10-15% 
pour farine). L'importation de kraft est d'environ 5-
6.000 tons/an pour une production de 25 million 
sacs/an. La tendance est d'utiliser du papier kraft du 
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type semi-extensible. Le papier a des caracteristiques 
de resistance tres elevees et doit etre produite avec 
cellulose de conifere au sulphate de tres bonne 
qualite. 
La production de ce type de papier peut etre envisagee 
dans l'usine decrite ci-dessous par l'investissement 
additionnel de deux presses et autres accessoires avec 
un investissement d'environ 800 Millions de FCFA. 

6.2.3.12 Conclusions 

Dans les pays industrialises et jusqu'aux annees 
1950, la consommation de boites pour l'emballage, et 
done du papier pour ondulateurs, etait limitee. 

Depuis les annees 1960, avec une radicale 
transformation du systeme de distribution et de vente 
(supermarches et grands magasins) et aussi avec 
!'augmentation des echanges intercontinentaux, il a eu 
necessaire de modifier le systeme d'emballage des 
marchandises pour en faciliter le transport et la 
distribution. Ceci a signifie une tres forte 
augmentation de la consommation de boites de carton 
ondule et done du papier relatif. 

Les pays industrialises et grands producteurs de 
cellulose et de demi-chimique de conifere (USA, 
Canada, Scandinavia) ont ete amenes a acr,.,itre leur 
production de pate a cause de l 'augmentation de la 
demande, mais pour eviter de detruire leurs forets 
(qui sont pour eux une source de richesse) et pour des 
raisons ecologiques, ils ont reglemente le debitage du 
bois et impose la reforestation correspondante. En 
outre, pour accroitre la valeur ajoutee de ces 
produits, ils ont mene une politique industrielle 
d' integration ( foret fabrique de cellulose 
papier), ce qui a porte le prix de la cellulose tres 
pres de celui du papier lui-meme. 
Afin de soutenir leurs produits, ils ont aussi cherche 
a imposer partout OU cela a ete possible (et done dans 
les transports internationaux) des cahiers de charges 
ayant rapport aux caracteristiques de resistance des 
boites d'ernballage qui ont contraint les utilisateurs 
a se servir de papier fabrique avec des pates vierges 
de conifere. 
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Les pays industrialises pauvres en forets de 
coniferes et done ayant une faible production (ou n•en 
ayant point) de cellulose ou de demi-chimique, tels 
les pays de 1 1 Europe centre-meridionale, afin de ne 
pas devoir subir cette fonne de dependance n'ont pas 
arrete les fabriques produisant du papier pour 
ondulateurs en fibres vierges, mais ils ont decide de 
les transfonner tres vite et d'en construire de 
nouvelles, tres avancees du point de vue technologique 
et avec de 1 1 equipement en degre de f abriquer le 
papier susdit avec 100% de papier de recuperation. 

ceci a porte a une double experience de tres grande 
importance: 

- on a mis a point de.s techniques et des technologies 
special es en ce qui regarde le trai tement des vieux 
papiers af in d •en tirer du papier pour ondulateurs 
avec des caracteristiques mecaniques suff isantes a 
l'usage auquel on le destine, meme si elles sont 
inferieures a celles de pure pate vierge. 

- on s•est aperyu que dans le 60-70% des cas, les 
boites produites avec ces vieux papiers avaient des 
caracteristiques suff isantes pour repondre aux 
sollicitations auxquelles on les soumettait. 
Par consequent, les fabriques de papier pour 
ondulateurs n' ont pas ete fennees, ma is on en a au 
contraire augmente la production, en eliminant meme 
!'importation de pates vierges (cellulose et demi­
chimique). Avec cette politique, !'importation de 
papier pour ondulateurs en pure pate vierge est 
actuellement reduite a celle que l'on utilise pour la 
fabrication de certaines boites tres speciales, 
soumises a de tres fortes sollicitations. 

Il f aut aussi noter un tres grand avantage qui decoule 
de la susdite politique suivie par les pays dJ 
1 'Europe du centre-sud (qui regarde aussi les pays 
producteurs de cellulose). Auparavant, tous les 
dechets etaient brules ou envoyes aux decharges, c'est 
a dire qu'ils etaient detruits, quand meme. 
Aujourd'hui, a cause de la demande dont on parlait, il 
y a un marche international florissant de ceux que 
l 'on n 'appelle plus vieux papiers, ma is papiers de 
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recuperation. 

Les pays de 1 'Europe du centre-sud ont vu surgir des 
organisations commerciales capillaires dent le but est 
de recueillir et selectionner les dechets de papier 
pour les envoyer apres aux fabriques. 

En Italie, actuellement, on est arrive a recuperer 
jusqu•a 30% du papier utilise, mais dans des pays mieux 
organises on arrive a recuperer jusqu •a 50%, ce qui 
aboutit a redonner une valeur a un produit interieur 
que jusqu'ici on detruisait. 

Heme dans les pays producteurs de cellulose-demi­
chimique, et done de papier pour ondulateurs en pure 
fibre vierge, on peut trouver des organisations 
commerciales similaires pour la recuperation du papier. 

La seule difference est que ce papier de recuperation 
n•est pas offert (sauf pour de petites quantites) aux 
fabriques de pa pier national es, qui sont en general 
integrees avec des fabriques de cellulose, mais plutot 
au marche international, lequel, de ce fait, est 
florissant. 

Le ramassage des dechets de papier est realise par les 
differentes organisations commerciales concentrees dans 
les villes et pouvant disposer de vastes depots pour la 
recolte et selection avec deux systemes possibles: 

ler systeme direct: on fournit aux grands producteurs 
de dechets de papier (grands magasins, supermarches, 
imprimeries, maisons d' edition, f abricants de boi tes, 
de sachets, etc. ) . de grands recipients et meme, s' il 
le faut, des presses d' emballage. Periodiquement, on 
procede a retirer les recipients pleins de vieux 
papiers deja emballes et a les substituer par d'autres 
recipients vides a remplir a nouveau. 

2em syteme indirect: des particuliers, des associations 
charitables ou benevoles ~ des ecoles, etc. ramassent 
ces vieux papiers chez les familles, les petits 
producteurs (boutiques, petites imprimeries, etc.), 
pour les vendre apres aux susdites organisations 
commerciales, lesquelles, apres selection, les 
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introduisent dans le marche national et international. 

Pour ce qui fait des pays non industrialises ayant 
entrepris (ou voulant entreprendre) la voie du 
developpement industriel et ne pouvant compter sur des 
forets de coniferes, il leur faudra tenir compte, dans 
leurs programmes d' investissement, de 1 'experience des 
pays europeens dans les dernieres vingt annees s' ils 
veulent se rendre independents, en ce qui concerne le 
papier pour ondulateurs, des pays industrialises riches 
en forets de con5.feres. 

On voudrait faire remarquer que les donnees mentionnees 
ont mis en evidence un facteur extremement negatif pour 
le developpement industriel de la Cote d'Ivoire: le 
cout excessif des produits petroliers, de l'energie 
electrique et de l 'eau pour utilisation industrielle. 
De ce fait, les initiatives industrielles sont mort­
nees et l 'Etat ne re9oit des impots appliques sur les 
susdits produits (meme s'ils sont tres eleves) que 
beaucoup moins de ce qu'il pourrait obtenir d'une 
industrie florissante en en expansion, pourvu qu'elle 
fut favorisee. 

Par consequent, ~i l 'on decidait de continuer avec ce 
programme, il faudra approfondir la partie du programme 
ayant rapport a l'energie afin de chercher une solution 
plus avantageuse du point de vue economique. 
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6.2.4 Unite pilote pour la cultivation et transformation de 
DHA 

6.2.4.1 Introduction 

Les industries de la f iliere qui travaillent les fibres 
vegetales sont obligees d'importer la matiere premiere. 
Cette sit~1ation cause des difficultes dans 
l'approvisionne~ent, des risques de rupture de stock et 
des augmentations des prix de revient. 

Dans le cas du jute, des experiences ~nt ete deja 
faites pour le remplacer par le DHA, une plante 
similaire au Kenaf qui donne une fibre ayant les memes 
caracteristiques du jute. 

Une societe de la filiere, Filtisac, utilise deja du 
DHA importe de Mali et cette fibre represente presque 
20% de la consommation totale de matieres premieres. 

Le DHA (Kenaf) pousse bien dans toute la Sous-region et 
sa cultivation industrielle en Cote d'Ivoire pourrait 
etre prise en consideration, surtout dans le Nord du 
Pays. La cultivation du DHA permettrai~ un graduel 
remplacement du jute importe, une reductivn importante 
des frais de transport et de stock avec une consequente 
~eduction du prix de revient. 

On propose done la creation d •une unite pilote agro­
industrielle integree pour etudier et analyser les 
possibilites de cultiver le DHA en Cote d'ivoire. 

Les buts de cette unite pilote seront: 

- selectionner les semences les plus convenables ·1ux 
conditions climatiques et pedologiques du Pays en 
tenant compte, aussi, des problemes de ! 'agriculture 
dans la region selectionnee pour la cultivation. En 
effet la region consideree la meilleure est celle du 
Nord oil :a cultivation principale est le Coton. La 
selection des semences devra tenir compte des autres 
cultivations pour ne pas interferer mais, au 
ccntraire, essayer de trouver toutes les synergies 
possibles a niveau dP.s ressources humaines et 
materielles (machinisme agricole, etc.); 
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- mettre a point les systemes les plus appropries pour 
la cultivation et recolte du DHA; 

- mettre a point le systeme de transformation de la 
plante pour la production d'une fibre qui soit adaptee 
au~ besoins de l'industrie; 

- constituer la base pour une etude agronomique sur la 
region pour identifier les localites les plU$ 
appropriees pour la cultivation et pour les centres de 
recolte et de transformation (disponibilite d'eau, 
etc.) et pour mettre a point un ~rogramme d'extension 
et de mise a culture de DHA. 

6.2.4.2 Description du programme pilote 

Le programme pilote sera mene sur une surf ace de 600 
ha. La production par hectare est d'environ 1,5 tonnes 
pour une production totale de 900 tonnes de fibre. La 
cultivation demande 4-5 mois et le temps pour la coupe 
de decortication environ 40 jours/an; la selection et 
emballage dg la fibre peuvent etre effect1.ies sur 200 
jours/an. 

Le prograllmie de selection des r,:;emences sera sur 3 ans 
comme suit: 

- lere annee: selection entre 18 varietes de semences 

- 2eme annee: selection entre les 5 varietes qui ont 
donne les les meilleures :""esul·i:ats. 

- Jeme annee: selection entre les deux varietes les 
plus appropriees aux conditions locales. 

Avant d' entrer dans les details des equipements 
necessaires on desire donner quelques informations sur 
le systeme de transformation du DHA qui peuvent etre 
schematisees comme suit: 
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I RETTING FACILITE I 
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Le systeme traditionnel dem~nde une tres qrande 
quantite d'eau a temperature optimale (27 C) et rend 
plus difficile et selectif le choix des centres de 
recolte et transformation. Le systeme mecan1se avec 
"Rettinq" a besoin d'une quantite d'eau limitee et peut 
etre organise dans des bassins artificiels. 

Le troisieme systeme ne demande pas de "rettinq" et de 
l'eau mais donne une fibre qui peut etre utilisee pour 
certaines applications seulement. 

L' unite pilote sera orqanisee pour essayer tous ces 
systemes, pour identifier celui qui est mieux adapte 
aux necessites de l 'industrie de transformation de la 
fibre. 

Le materiel agricole suivant est necessaire: 

no. 3 moissonneuses 

no. 6 machines a decortiquer completes avec moteur 
diesel 

no. 1 presse, 40 HP 

On aura besoin 
sugqere de louer 
donne que ia 
utili~ation (40 
achat. 

aussi de 3 5 tracteurs que l'on 
localement a quelque cooperative etant 

periode tres courte d'effective 
jours) ne permet pas d' envisaqer un 

L'unite aura aussi besoin d'une serie d'installations, 
notamment: 

- laboratoire et bureau, 300 m2 

- magasins, semences, equipement, pieces detaillees 

- atelier entretien 

- moyen transport 

Le personnel prevu est le suivant: 

1 chef de projet 
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1 agronome 

1 expert traitement fibres type jut~, Kenaf 

1 socieconomiste expert en developpement rural 

2 experts en extension 

5 operateurs materiel agricole/transports etc. 

1 responsable entretien 

Pendant la periode de 40 jours utiles pour la coupe et 
decortication des tiges on aura besoin du personnel 
suivant: 

- 6 ouvriers pour les moissonneuses 

- 30 ouvriers pour les machines a decortiquer 

- 20-40 :nanoeuvres pour les operations de "Retting" 

6.2.4.3 cout du projet 

materiel agricole y compris 
assistance technique pour 
montage et operation 

bureaux, laboratoire, 
materiel transport, atelier 
entretien, installation, 
traitement de tiges 

etudes 

~alaire personnel pour 3 ans 

entrants perte agricole, 
combustible etc. 

250.000.000 FCFA 

~00.000.000 FCFA 

50.000.000 FCFA 

325.000.000 FCFA 

100.000.000 FCFA 

825.000.000 FCFA 
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Une partie de ces frais peut etre recuperee par la 
vente de la fibre. Sur une production theorique totale 
~~r les trois ans de 900 x 3 = 2.700 tonnes on a estime 
que le 70% a une qualite telle a etre vendue a 
l' industrie de transformation au prix moyen du Kenaf 
sur le marche international 65.000 FCFA/tonne. 

2.700 ~onnes x 0.70 x 65.000 x 3 -- 368.000.000 FCFA 

Les frais nets da projet sont done d'environ 
450.000.000 FCFA. 

6.2.4.4 Considerations sur le projet 

Le projet a de tres bonnes chances de reussite pour les 
raisons suivantes: 

- le DHA est une plante endemique de la Cote d'Ivoire 

- les experiences de cultivation au Mali ont donne de 
bans resultats 

- !'optimisation de la production en Cotd d'Ivoire peut 
aboutir a des rendements eleves 

la production de 10-15.000 tonnes de DHA pour 
remplacer completement ou partiellement !'importation 
de jute est envisagee. 
Dans ce cas, le chiffre d'affaires serait dans l'ordre 
de 650-975 Million FCFA/an compose avec une 
importation (pour les memes quantites) de 1.100 
1.65C ~illion FCFA (CAF Abidjan). L'epargne en devises 
et la possibilite de reduire le prix de revient sont 
importantes: 

- la partie extension et encadrement est essentielle 
dans un projet de cette nature. Si, comme il est 
envisageable, la region choisie pour lancer le 
programme est celle a vocation cotoniere du Nord, il y 
a la chance que la societe d 'encadrement existante 
puisse organiser aussi la cultivation/traitement du 
DHA. Le fait que la cultivation du DHA ne soit pas 
concurrentielle a celle du coton mais plutot 
complementaire est ausi un point a faveur de cette 
solution. 
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6.2.5 Unites de production de boites en carton couple 

on propose l'etude d'une unite de production de boit£s 
de carton couple a section ronde ou carre pour produits 
liquides alimentaires (jus de fruits, huiles etc) ou 
industriels (huiles lubrifiants, etc.). Le carton, 
d'epaisseur moyenne 1,5 mm et couple avec un film 
d'aluminium (suggere pour las produits alimentaires) ou 
de polyethylene. 

Il s•agit d'un produit pr~tiquement nouveau pour la 
cote d • Ivoire ( il y a seulement une unite de 
conditionnement de produits laitiers en tetrapack) mais 
avec de bonnes possibilites soit pour le 
conditionnement de produits destines au marche interne 
soit a !'exportation. Il s•agit en effet d'un pr:>duit 
leger qui of fre une bonne protection et conservation au 
c.ontenu et est, en general, mo in cher qu' un emballage 
metallique conventionnel. 

6.2.5.1 Description de l'unite 

L'unite est assez simple et pourrait etre envisagee, 
comme diversification d'une unite d'emballage 
traditionnelle deja emplantee. 

La dimension economique la plus pe~ite est conyue pour 
la capaci~e de production suivante: 

- 2 boites/minute 

- dimensions: 100-500 mm diametre 
200-480 mm hauteur 
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Le procede de production est le suivant: 
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I 
Les equipemeh~s suivants sont neccssaires: I 
- 1 porte bobines carton et ligne soudure/colle 

- 1 machine formature et coupeuse I 
- 1 elevateur I 
- 1 groupe mise en place fonds 

- 1 machine pour etiquetage I 
- 1 transporteur 

- 1 machine a emburit pour fonds I 
6.2.5.2 Main d'oeuvre I 

- 1 ingenieur de production 

- 2 ouvriers specialises I 
- 1 specialiste entretien 

- 4 manoeuvres I 
6.2.5.3 Utilite 

- Puissance electrique installee 65 K.VA 
I 

- Consommatior. 25 Kw/h I 
- Compreseur air 400 lts/min a 8 .3ar 

- Consommation air comprime 3000 lt/min I 
6. 2 • 5. 4 Lay-out 

L'air necessaire est d'e~viron JO x 20 mts 
I 
I 
I 
I 
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6.2.5.5 Investissement 

- equipements 100.000.000 FCFA 

- utilites 15.000.000 FCFA 
------------------

115.000.000 FCFA 

6.2.5.6 Frais operationnels 

- matiere premiere (avec 
film en aluminium) 

- energie 25 Kw/h x 33 = 
- main d'oeuvre 

1. 000 FCFA/m2 

825 FCFA/h 

9,8 Million FCFA/an 

La production sur un paste de travail 
production de 96.000 boites/jour ou 
28.000.000/an. 

aura une 
environ 

Pour boites d'hauteur moyenne 20 cm le prix de revient 
sera: 

- matiere premiere 
1.400.000 m2 x 1.000 FCFA = 1.400.000.000 FCFA 

- energie 
60.000 Kwh x 33 FCFA = 1.980 FCFA 

- main d'oeuvre 9.800 FCFA 

- amortissement (sur 10 an3) 11. 500. 000 FCFA 

------------------1.423.000.000 FCFA 

Prix de revient : 51 FCFA 

Dans le cas des boites 400-500 qrs la quantite du prix 
de revient est dans l'ordre de 33 FCFA. 

Le prix de revient est competitif avec le cotit des 
coites metallique, et une etude de faisibilite est 
suqgere pour verifier des possibilites de ruarche de ce 
nouveau produit d'emballage. 
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6.3. 

6.3.1 

....... ·-·· 

MESURES D'ACCOMPAGNEMENT 

Creation d'un organisme ou d'une association pour 
l'ellballage 

La creation d • un orqanisme au ni veau national pour le 
secteur de l'emballaqe, comme dans plusieurs autres 
pays ~fricains et europeens est suqqere comme 
prioritaire. 

cet orqanisme devrait etre ouvert a 
industriels concernes par l 'emballage, aux 
et aux utilisateurs. 

Les buts principals devront etre: 

- information 

- formation 

- recherche et developpement 

- standardisation (normalisation) 

tous les 
f abricants 

Le but principal est naturellement !'amelioration de la 
qualite et de l' image des produits ivo1r1ens a 
l'exportation etant donne que pour exporter en Europe, 
par exemple, la qualite des emballaqes est un critere 
fondamental car les consommateurs juqent souvent la 
qualite des produits sur la base de la qualite des 
emballaqes. Les buts de l 'Association/orqanisme soot 
decrits dans les paraqraphes suivants. 

6.3.1.1 Information 

Dans ce secteur l'organisme/association devrait: 

creer une banque donnees sur les problemes de 
l'emballage a disposition de tous les associes 

- maintenir les contacts avec 
Organisations et les Centres 
d'Ivoire et a l'Etranqer 
informations 

les Institu~ions, 
de Recherche en 
pour exchanger 

les 
cote 
les 

Page 202 



n n.r!I/:"\ 0_ .. 
LOOJ~~Cso 

- publ ier des bulletins, des etutles, des monographies 
etc. sur l'emballage, sur les applications et sur les 
problemes du secteur 

6. 3. 1. 2 Formation 

Dans ce secteur l'Organisme/association devrait: 

- organiser des reunions, de~ cours de formation et des 
mise~ a j our, eds seminaires, des conferences, des 
visites, des rencontres et des exchanges d'experience 
entre operateurs i~1oiriens et etr!lngers; 

crganiser, en cooperation avec les organismes 
d' instruction superieure et l 'universite de cours de 
formation specifique sur l'et:lballage et tous les 
problemes de ses applications. 

6.3.1.3 Recherche et Developpement 

Dans ce secteur l'organisation/association devrait: 

- assurer aux associes une serie de services pour le 
controle et la certification de la qualite et des 
caracteristiques des differe~ts types d'emballage. Les 
essais necessaires pour le controle et la 
certification pourraient etre realises par un 
laboratoire specialise a creer dans cet organisme ou 
dans des institutions deja existantes (universites, 
etc.). 

- organiser et promouvoir des etudes et des recherches 
dans le domaine de l'ecoulement et/ou du recyclage des 
emball.ages utilis4s avec le but d' economi~er les 
matieres premieres et l'energie. 

- organiser et promouvoir des systemes d'incentivation 
pour toutes les societes du secteur avec le but de 
f ournir une stimulation continuelle pour accelerer 
l'evolution des materiaux, des precedes de production 
et du design de l'ernballage. 
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promouvoir et organiser des contacts entre 
"producteurs", et "utilisateurs" avec le but de creer 
les bases pour le developpement de nouvelles 
technologies et solutions pour l'emballage 

- organiser des programmes d'assi~tance technique pour 
la fabrication d'emballages et de materiaux 
d'emballage par l'intermediaire d'experts 
internationaux. 

6.3.1.4 Standardisation (Normalisation) 

6.3.2 

L'organisation devrait former, en cooperation avec les 
organisations etatiques concernees un 9roupe d'etude 
charge de preparer des regulations dans le domain de la 
standardisation des emballages, de leur qaalite pour 
les differentes applications, des caracteristiques 
generales, etc. 

La reglementation devrait consister en ( -·" parties: 

a) partie 9enerale sur les caracteristiques des 
emballages pour !'application dans le secteur 
alimentaire, des emballages des produits 
pharmaceutiques et des emballaqes des matieres 
dangereuses. 

b) Controle de qualite et les caracteristiques des 
different~ types d'emballage (plastique, metal, 
verre etc. J 

Rationalisation du secteur de la transformation des 
matieres plastiques 

Le secteur de la transformation des matieres plastiques 
est en train de connaitre une periode difficile. D'un 
cote, ! •augmentation importante des prix des matieres 
premieres (100\ importees, mains la petite quantite 
recyclee) et de l'autre, la concurrence du secteur 
informel qui a des frais beaucoup plus reduits que le 
secteur traditionnel mais qui n' assure pas la qualite 
necessaire et qui est responsable d'un grand nombre de 
fraudes. 

Page 204 



6.3.3 

Pour quelques sous-secteur, comme par exemple la 
transformation de polyethylene, la situation est encore 
plus difficile a cause du bas niveau de saturation des 
equipements disponibles (pour le polyethylene la 
capacite de transformation installee est de 15.000 
tonnes/an mais la demande ne depasse pas les 5-6. ooo 
t/a. 

Il est essentiel que le programme du Gouvernement pour 
le controle et la rationalisation du secteur informel 
soit execute le plus tot possible. 

Approvisionnement 

Les mesures a prendre pour ce qui concerne 
l'approvisionnement sont plusieurs et se referent, 
principalement, a la posibilite de rendre operatifs les 
investissements decrits aux precedents paragraphes, 
ayant ainsi la possibilite d'utiliser les productions 
locales surtont dans le domaine emballage en carton et 
fibres textiles. 

En autre, on propose les actions suivantes: 

- amelioration de la coordination entre producteurs de 
cartons et utilisateurs (principalement exportateurs 
de bananes et ananas). Un systeme pourrait etre le 
contact continu entre le CIAB et les producteurs 
d'emballages. En effet, le CIAB programme les 
expeditions tous les 4 mois. Si l'on considere que le 
temps moyen pour !'importation des matieres premieres 
est de 4-6 mois, il est evident qu•un rapport plus 
strict amenerait a un plus soigneux controle des 
stockages avec les economies qui en decoulent, qui se 
repercuteront sur le prix de vente, et a une reduction 
des dangers de rupture de stock. Ulterieure 
rationalisation des typologies des emballages en 
carton pour ananas de fa~on qu'on arrive a: 

. une ulterieure reduction du cout 
• une meilleure planif ication de la production 
. !'optimisation des approvisionnements et des stocks. 
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6.3.4 

etude et projet d'un nouveau type d'emballage 
palletisable pour bananes. Actuellement les cartons 
utilises pour 1 'exportation des bananes de la Cote 
d'Ivoire ne sont pas palletisables tandis que ceux des 
concurrents americains le sont. 
L'etude pourrait etre realisee par le CIAB et par les 
producteurs d'emballages avec l'assistance exterieure 
d'experts ONUDI. 
Le nouveau type d'emballage necessitera d'une 
planification attentive des approvisionnements et des 
techniques de production de fa~on a le rendre le plus 
competitif possible; 

- etude sur la differenciation des matieres premieres 
utilisees dans la production des emballages 
metalliques. on devra mener une etude de faisabilite 
pour identifier la necessite de modifier les outils de 
production. En tout cas, on devra considerer la 
possibilite d'exempter les importations de nouveaux 
outillages/outils de la fiscalite de port. 

Distribution 

Il n'y a pas de particulieres mesures a prendre pour ce 
qui concerne la distribution des produits d'emballage. 
Naturellement ce que nous avons indique au paragraphe 
"Approvisionnements" reste valide meme pour la 
distribution surtout pour rendre possible une meilleure 
collaboration entre utilisateurs et producteurs. A ce 
propos on estime utile d' executer une etude sur la 
faisabilite d •une organisation du type consortiel 
comprennant tous les acteurs du secteur exportation des 
fruits frais et precisement: 

- cultivateurs 
- producteurs d'emballages 
- societes de transport 
- Instituts financiers 
- organisations commerciales/publicitaires 

eventuel centre de promotion/homologation de 
l'emballage, etc. 

Un consortium pareil permettrait de: 

- ameliorer l'image du produit 
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mieux planif ier toutes les operations avec une 
consequente reduction de tous les couts 

- avoir une position plus forte d~ns les rapports avec 
les acheteurs 

Transport 

Les frais de transport des matieres premieres 
necessaires a la production des emballages representent 
un composant tres important pour le prix de revient et 
ont une incidence de 7 a 10% du cout des matieres 
premieres importees rendues usines. 
Ce pourcentage tres eleve penalise les societes 
ivoiriennes et est du principalem~nt a: 
- frais portuaires eleves 

- concentration des transitaires avec une consequente 
situation presque de monopole et une augmentation des 
prix; 

- frais de transport port/usine tres eleves. 

De plus, meme les couts du fret de Europe/Amerique/Asie 
vers Abidjan sont beaucoup plus eleves que pour 
d • autres parcours (par exemple Sud-Est Asie/Europ.::! ou 
Amerique) car il y a eu une reduction des navires qui 
operent et a cause aussi de la politique monopoliste de 
la SITRAM. 
On retrouve le meme probleme dans 1 'exportation des 
materiaux d'emballage surtout dans le cas du transport 
maritime pour lequel la "mise a FOB" est beaucoup plus 
chere que pour d • autres pays concurrents. Il est done 
necessaire d 'executer une etude pour evaluer la 
possibilite de: 

- reduire les frais portuaires; 

stimuler la stipulation de conventions entre 
importateurs, transitaires et transporteurs de fa~on a 
reduire les coats. 
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6.3.7 

6.3.8 

~.3.9 

Financement 

L'intervention d'Instituts finan~iers dans la 
constitut~on de consortiums de type "f iliere verticale" 
(par exemple pour les fruits frais) est souhaitable 
pour reduire les gros problemes provoques par le manque 
de liquidite soit chez les producteurs soit chez les 
utilisateurs avec la consequente augmentation des prix 
de revient. 

Formation et ressources humaines 

Il est utile de programmer et continuer ou ils existent 
deja, des cours de formation du personnel employe dans 
les industries du secteur. 

Les cours devront surtout tendre au controle de la 
qualite pour reduire le pourcentage de dechets qui 
pesent sur le prix de revient du produit d'emballage. 

Infrastructures 

Les infrastructures existent, mais leurs cout est tres 
eleve. 

On propose done de continuer avec la revision des prix 
de vente de l'eau, de l'energie et des combustibles. 

Fiscalite de port 

L' execution d 'une etude sur la reduction de la 
fiscalite de port pour la majorite des entrants dans 
l'industrie des emballages est proposee. 
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